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L
ne librairie qui ferme est tou-
jours un mauvais signe pour
une cité, car c'est aussi un
commerce de proximité qui
s’arrête. Une librairie en moins
est un espace de liberté qui

disparaît. Mais une librairie qui ferme n'est
pas le fruit du hasard car d'autres librairies
se créent ou subsistent.  Si Dijon est  bien
représenté dans le panel des librairies exis-
tantes, Dijon n'est pas sur-représentée.
Il y a certes le problème du livre en général
mais il y a aussi celui de la vente.
C'est de la « Lib de L'U » à Dijon dont on
va parler. Cette librairie a fermé ses portes.
Reconnaissons qu'elle possèdait une
conception redoutable dans l'approche
marketing de l'anti- vente : rayonnages usés
jusqu'à la corde et d'une autre époque,
éclairage des années 60, empilement des li-
vres à la Gaston Lagaffe, classification
« bordélique », approvisionnement aléa-
toire, circuit de déambulation linéaire digne
d'une grande surface de bricolage, une
double entrée qui aurait pu être un atout
mais qui devient double sorties de se-
cours...
Un personnel compétent mais complète-
ment démotivé et aigri (on le serait à
moins) et ce depuis très longtemps. Une
tristesse générale où il ne manque plus
qu'une corde pour se pendre.  Arrêtons les
Kleenex pour parler livres et librairies.
Soyons primaires et pragmatiques. Compa-
rons ce qui n'est pas comparable. En

moyenne un livre
coûte le prix de
trois paquets de
cigarettes, de
treize litres de
carburant diesel
ou d'une bouteille
de bourgogne-vil-
lage. On « mé-
gote » pour un
livre mais non
pour des clopes
(sic).  Arrêtons ici
les comparaisons
qui énervent les
fumeurs et les
b u v e u r s .
Rouler au
d i e s e l ,
fumer et
b o i r e
t u e n t . . .
mais un
livre peut-
il tuer ? 
Pour mé-
moire, des
livres non interdits ne sont pas distribués
car politiquement incorrects là où d'autres
sont abusivement promotionnés car bien
pensants. Encore pour mémoire, beaucoup
de personnes qui achètent des livres ne les
lisent pas ou s’arrêtent au premier chapi-
tre. Nombre d'acheteurs de beaux livres
les posent sur la table basse du salon mais

oublient de les ouvrir.
Le livre-déco en
quelque sorte.
Enfin, une tranche de
lecteurs achète des
livres spécialisés et
les utilise un peu
comme un diction-
naire afin de vérifier
ou peaufiner des
idées. Puis il y a les
inévitables BD. Le
marché est ouvert.
Donc, si globalement
le contenu est relati-

vement digne d’in-
térêt, on peut
penser que le
c o n t e n a n t
pêche quelque
part en dehors
de la décora-
tion . 
C'est bien le
vendeur qui fait
le lien orga-
nique entre le

contenant et le contenu. Le vendeur se di-
vise en deux catégories : le vendeur stricto
sensu et l'employé qui fait profession de  li-
braire. Celui qui connaît les livres. Et la
tâche de ce dernier est rude. Il a devant lui
le monde de l'informatique qui peut se dé-
finir comme le maximum d'informations
dans le minimum de temps. On confond de
fait information et savoir en vue d'une
connaissance ultérieure. 
Et là c'est terrible. On utilise une informa-
tion en croyant posséder un savoir. On de-
vient un sophiste. Nous nous rappellerons
que le philosophe Socrate aimait discuter
parce que le dialogue était pour lui le
moyen de parvenir au savoir. Et bien dans
une librairie digne de ce nom le dialogue
devient le moteur de la vente d'un ouvrage. 
Exit le vendeur et place au libraire qui
connaît les  ouvrages du  rayon dont il a la
responsabilité. Il discute avec son client
dans un environnement agréable. Un client
qui parcourt les rayonnages avec cette sen-
sualité qui lui fait aimer le grain d'un papier
ou la typographie de l'impression avant
d'aller s’asseoir dans un fauteuil club en
cuir brun... 
Et n'oublions surtout pas que bibliothèque,
médiathèque et librairie font cause com-
mune.

Lire également en page 9, l'article de Michel Huvet
sur la mort lente des commerces culturels et la nou-
velle lauréate du concours de l'OPAD en page 24 qui
a pour cadre la Lib de l'U.

avec

Par
François 

NEDELLEC

J'ai adopté un PIAF
Je suis plutôt du genre

"ouvrez la cage aux oi-
seaux". Je n'ai donc pas
succombé à un petit moi-
neau blessé réfugié sur le
bord de ma fenêtre. Le

PIAF dont je vais vous par-
ler de l'horodateur embar-
qué qui permet à tous les
automobilistes utilisateurs
réguliers du stationne-
ment réglementé en sur-
face de s’acquitter des
droits de stationnement, à
la minute, sans les pro-
blèmes inhérents au
manque de monnaie. Moi
qui suis plutôt voiture que
tram, je trouve l'objet très
pratique. Il faut simple-
ment ne pas oublier de le
recharger. C'est facile via
internet sur le site
www.mydijon.fr. Ca coûte
54 €. Ce prix comprend
l’acquisition du boîtier et
du câble de rechargement,
ainsi que 30 € de crédit

pour une utilisation en
tarif horaire.

Darcy revit
Il n'y a pas si longtemps,
dans ce journal, on évo-
quait le passage Darcy qui
se vidait inexorablement
de ses commerces. Eh
bien, bonne nouvelle, deux
nouvelles enseignes sont
venues s'installer. A la fin
de l'année dernière, c'était
Vapodium et ses cigarettes
électroniques qui pre-
naient place et, tout ré-
cemment, c'est Mondial
Shopping qui occupe un
des espaces disponibles. Si
vous êtes accroc aux films
et/ou aux séries TV, Mon-
dial Shopping, c'est
l'adresse désormais incon-
tournable. Des milliers de
DVD, blu ray simple ou en
coffret sont disponibles à
la vente à partir de 5 €.
une petite soirée ciné à la
maison, c'est pas mal du
tout… 

Elle est pas 
belle ma ville ?
Par Jeanne Vernay

U

Chronique d'une mort
annoncée

L’Homme a enfin 
un spécialiste 
à domicile !

Epilation, 
soins visage et corps,
massages bien-être…

06 13 81 19 36
www.fredcesthetique.com

Esthéticien diplôméT
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Passage Darcy - DIJON
(Entre Place Darcy et Place Grangier)

03.80.48.07.11

VENTE DE FILMS
Récents - Rares - Inédits
Series TV - Dessins animés
Manga - Documentaires - Spéctacles...

Idées cadeaux à offrir ou à s’offrir
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ur le site de l’Assemblée nationale,
on peut lire : « La réserve parlemen-
taire est un ensemble de subventions
d’État votées et modifiées en lois de
finances initiales ou rectificatives. Ces
subventions proposées par les parle-

mentaires participent au financement de pro-
jets d’investissement de proximité de
collectivités locales après délibération de leurs
assemblées, ainsi qu’au soutien des activités
menées par des associations. Depuis plusieurs
années, son montant est de 90 millions d’euros
pour l’Assemblée nationale. Un député a dés-
ormais la possibilité de proposer l’attribution
de subventions à hauteur de 130 000 euros
en moyenne, la modulation de la répartition
entre les députés relevant de chaque groupe
politique. Les membres du bureau de l’Assem-
blée nationale disposent d’une réserve de
140.000 euros, les vice-présidents de l’Assem-
blée nationale, les questeurs, les présidents de
groupe, les présidents de commission, dispo-
sent de 260 000 euros, le Président de l’As-
semblée nationale de 520 000 euros ». 
En Côte d’Or, nous avons (par ordre alpha-
bétique) 5 députés : Kheria Bouziane (PS),
Rémi Delatte (UMP), Laurent Grandguil-
laume (PS), François Sauvadet (UDI), Alain
Suguenot (UMP). 
Claude Bartolone, président de l’Assem-
blée nationale, vient de mettre un peu de
transparence dans l’utilisation de cette fa-
meuse « réserve parlementaire » et, décision
louable s’il en est, nous permet de savoir
comment et en faveur de qui cet argent
public est dépensé, ou plus exactement af-

fecté. En effet, s’il est possible à l’eu-
ros près de savoir quelle commune
ou quelle association a perçu tel mon-
tant, nous n’en sommes pas encore à
connaître le détail des opérations bénéfi-
ciaires… Curieux de nature, j’ai donc "
épluché " la ventilation de ces sommes fi-
nancées par les contribuables que nous
sommes tous. Toujours par ordre alphabé-
tique :
Kheria Bouziane a sélectionné 13 bénéfi-
ciaires, dont 9 communes, les sommes ver-
sées allant de 1 000 € (Bretenière) à 30 000
€ (Neuilly-Les-Dijon). Total 130 000 €.
Rémi Delatte a sélectionné 16 bénéfi-
ciaires, dont 11 communes, les sommes
versées allant de 1 000 € (Maxilly-Sur-
Saône) à 20 000 € (Flammerans). Total
123.645 €.
Laurent Grandguillaume a sélectionné 19
bénéficiaires, dont 13 communes, les
sommes versées allant de 3 000 € à 23
000 € (Pasques). Total 126.000 €.
François Sauvadet, sans doute pour faire
simple, a sélectionné 4 bénéficiaires, dont
3 communes, les sommes versées allant de
8 000 € (Arnay-sous-Vitteaux) à 107.000
€ (Vitteaux). Total 127.000 €.
Alain Suguenot a sélectionné 28 bénéfi-
ciaires, dont 22 communes, les sommes
versées allant de 600 € (Vic-des-Prés) à 25
000 € (Maligny). Total 116 677€.
En lisant les affectations de ces réserves
parlementaires, je n’ai pu m’empêcher de
penser à ces émirs du Golfe Persique qui,
régulièrement, font audience et distribuent

force
pétro-

dollars à
ceux de leurs sujets venus exposer leurs
petites ou grandes misères et faisant au
passage un acte d’allégeance à leurs suze-
rains… Passons là-dessus puisque la Répu-
blique, bonne fille, juge ces pratiques
légales. 
Pour ma part, elles m’horripilent au plus
haut point car, que je sache, l’époque des
manants venant recevoir des aumônes est
bel et bien terminée depuis 1789. Ce qui
me gêne, par-delà le coté discrétionnaire
des députés, ce sont bien tous les soup-
çons qui pèsent forcément sur ce genre de
pratique ; en effet, comment ne pas imagi-
ner qu’il y a du clientélisme derrière tout
ça ? Comment ne pas penser que ces "li-
béralités" effectuées avec l’argent de l’Etat
ne serviraient pas éventuellement à prépa-
rer le terrain pour de futures sénatoriales
où le vote est le fait des grands électeurs ?
Et puis, quand on regarde de plus près le
"cas Sauvadet", on constate qu’en 2013,
84,25 % de sa réserve vont à la seule ville
de Vitteaux dont il fut le maire et reste ad-
joint au maire Bernard Paut. L’année 2013
n’a rien d’une exception puisqu’en 2011,
sur les 186 606 € de sa réserve distribués
aux collectivités, 183.106 € ont bénéficié
à une seule des 28 communes de son can-
ton, quand sa circonscription en compte
3431, soit 98,12 % de sa dotation ! Ce n’est
plus du clientélisme, c’est un favoritisme
éhonté ; les autres communes de la cir-

conscription
apprécieront… 
Tout ceci est peut-être légal mais je doute
fort que ce soit moral ; il en est de cette
réserve comme des indemnités où la mo-
rale ne trouve pas toujours son compte ce
qui fut le cas avec un autre député, lequel
utilisait son indemnité représentative de
frais de mandat pour rembourser l’achat
d’un appartement, ce qui n’est pas illégal,
mais pour le moins cavalier. Ces 6 200 €
mensuels sont normalement destinés à
couvrir les dépenses liées aux activités
d’élus, par exemple le loyer d’une perma-
nence locale. L’affaire ayant fait un peu de
bruit, ce député fut renvoyé dans ses pé-
nates lors du scrutin du 17 juin 2012, l’ame-
nant à déclarer le 23 juin : « J’ai annoncé
officiellement mon retrait de la vie politique,
une décision irrémédiable, pour me consacrer
à d’autres activités… »  
À un moment où nos finances publiques
sont exsangues, où les citoyens croulent
sous les impôts et taxes en tous genres
sans vraiment voir d’amélioration dans la
vie de notre pays, l’exemplarité et la trans-
parence sont plus que jamais une nécessité
absolue. Raison de plus pour supprimer
des systèmes quasi féodaux où l’argent pu-
blic débouche bien souvent sur des objec-
tifs autres que ceux initialement prévus…
Est-ce dit de façon suffisamment délicate
ou bien dois-je être plus précis ?

Le

Cactus
de Jean-Pierre CollardS

Arrosage...
on vous le dit aussi
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e Larousse définit la frilosité ainsi : « Caractère
de quelqu’un qui refuse de s’engager dans des en-
treprises risquées ». Et le langage commun d’illus-
trer par des lieux communs : « Les banquiers ne
prêtent qu’aux riches », « ils ne se mouillent ja-

mais », « ils veulent bien prêter un parapluie quand
il fait beau soleil mais ils le reprennent dès qu’il pleut », etc. En
cette période de crise –qui, il faut le rappeler, a débuté à
cause d’opérations bancaires aventureuses aux Etats-Unis
(crise dite des subprimes)– il n’est pas mauvais de faire le
point sur l’accès au crédit pour nos entreprises. 
Les patrons ont pris l’habitude de se tourner vers leur ban-
quier dès que les échéances deviennent délicates et
ce d’autant plus que les banquiers ont tout
fait pour les y inciter, pour autant
que ce soit (quasiment) à coup
sûr car ils ont une sainte
horreur du risque, sauf
quand ça peut rap-
porter très gros !
De leur coté,
les ban-
q u i e r s
s o n t
s o u -
m i s

à la pression de leur hiérarchie qui demande toujours plus
de rentabilité d’où moult frais, agios, commissions et autres
facturations diverses et variées (je sais, c’est un peu exa-
géré, mais après tout aucun banquier n’est philanthrope).
Je me souviens avoir entendu le directeur régional d’une
grande banque de la rue de la Liberté dire avec le plus
grand sérieux « L’idéal, c’est du découvert avec des garan-
ties » ; un peu comme cette autre grande banque dont les
publicités disaient « Votre argent m’intéresse ! »… Difficile
d’être plus franc, n’est-ce pas ? 
A les en croire donc, nos banquiers ne demandent qu’à
prêter de l’argent, sauf qu’il y a quand même quelques

préalables à respecter, le premier étant de
se poser la question « Qu’attend

mon banquier pour dire
oui » ? En fait, c’est

très simple : il at-
tend la pré-

sentation
d ’ u n

bilan

honorable avec des fonds propres (1) à peu près égaux
aux emprunts ; il attend un vrai point sur la situation ac-
tuelle et des explications claires sur les motivations de la
demande. 
S’agit-il de passer une bosse négative de trésorerie pour
financer le poste clients ? S’agit-il de financer des investis-
sements pour conquérir de nouveaux marchés ? Si vous
argumentez sur autre chose que votre seule bonne vo-
lonté, si vous illustrez votre demande par une vision syn-

thétique des flux de trésorerie à 6 ou 12 mois, si vous êtes
vous-même convaincu de votre capacité de rembourse-
ment et savez la démontrer, il n’y a guère de raison pour
que vous soyez éconduit. Là où il y aurait des nuances,
c’est que les banques ne seraient pas toutes les
mêmes… Les banques dites "mutualistes" disposeraient
d’une autonomie locale de décision plus grande que
les autres où les dossiers sont jugés sur pièces à Lyon
ou à Paris, ce qui diminuerait singulièrement la
connaissance du dirigeant et de son environnement.
Les premières prétendent être plus rapides dans
leurs prises de décisions parce que plus proches
que les secondes où des procédures internes frei-
neraient parfois jusqu’à l’agacement, voire l’incom-
préhension. Qui dit vrai, qui dit faux ? Difficile de
trancher. Ce qui est certain, c’est qu’au royaume
des banquiers il n’y a pas de généralités et que
chaque cas est disséqué de façon unique, avec à la
clé la poursuite de l’activité ou de graves soucis,
voire même le dépôt de bilan en cas de refus.
Pourtant, si l’on en juge par les chiffres de la
Banque de France, les demandes de nouveaux
crédits de la part des PME restent modérées pour
les crédits de trésorerie et stables pour les crédits
d’investissement. Au 3e trimestre 2013, 75 % des
premiers sont obtenus et 90 % des seconds aussi.
Les taux auxquels ces crédits sont accordés sont
même en légère baisse : par exemple, le découvert
autorisé pour la tranche comprise entre 15 245 et
45 735 € est passé en moyenne de 6,39 % en avril

2013 à 6,19 % en juillet 2013 (source : Stat Info /
Banque de France / Octobre 2013). Il n’en reste pas
moins que les dépôts de bilan ont bel et bien aug-
menté de + 5,5 % à fin septembre, particulièrement
pour les microentreprises, celles qui réalisent moins
de 2 millions d’€ de chiffre d’affaires.
Suite page 5

L
« Ils veulent bien prêter
un parapluie quand il
fait beau soleil mais ils 
le reprennent dès qu’il
pleut »

à la une

Nos banquiers sont-ils frileux ?

Réservations
au 03 45 34 25 94

54, rue de Dijon - 21121 DAIX (à côté de Norma)
Vincent DEBUT

TOUT EST FAIT 
“MAISON”

Les P’tits Pains de
Louis vous propose
pour la St-Valentin
son St-Honoré de
l’Amour remplie de
crème frambroise 
et de chantilly à la vanille...

Dites le simplement 
avec une gourmandise !
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Si vous allez demander du coté du tribunal de commerce
si les banquiers ne seraient pas les vilains boucs émis-
saires coupables de la fermeture des robinets du crédit,
la réponse sera claire : « Absolument pas ! ». On vous ex-
pliquera que les entreprises ont vu leur chiffre d’affaires
diminuer rapidement et leur marges fondre comme
neige au soleil, que pour beaucoup d’entre elles il n’y a
plus d’espoir de revenir à une situation positive et que,
dans ces conditions, on ne voit pas très bien pourquoi
les banquiers viendraient soutenir des activités devenues
durablement déficitaires. 
Les statistiques de la Banque de France, tant au niveau
national que de la région Bourgogne montrent en 2012
et 2013 une demande de financements de la part des
entreprises quasi stable (+ 0,3 %) et un durcissement
des conditions d’accès de la part des banques (+ 7,5 %).
C’est sans doute ce qui explique cette perception d’une
prétendue « frilosité » des banquiers… 
Pour sa-
v o i r
q u e l l e
sera leur
position
en 2014,
n o u s
avons in-
terrogé
d e u x
grandes
banques.
A la di-
rect ion
régionale
de la Société Générale (SG), Jean-Marie Gavard précise
d’abord que le stéréotype du banquier avec son gros ci-
gare est bien mort, qu’il n’y a plus que des « employés
de banque » qui doivent faire fonctionner leur société
et que les décisions sont prises de façon collégiale. De
l’argent ? Il y en a sans aucun problème ! Par contre, il
note une demande en baisse du coté des entreprises,
une diminution des projets liée sans doute au contexte
morose ; de là à penser que la frilosité serait plutôt du
coté des chefs d’entreprises, il n’y a qu’un pas… 
Les garanties deviendraient-elles délirantes ? Pas vrai-
ment, la preuve en est un prêt de 3 millions d’euros dé-
bloqué en fin d’année 2013 sans garanties aucunes. A la
SG, ils mettent clairement l’accent sur le professionna-
lisme du demandeur, sur son savoir-faire et ses compé-
tences de gestionnaire, le financement devenant quasi
secondaire. M. Gavard fustige la vision purement finan-
cière d’une entreprise car elle privilégie le court terme
sur le long terme qui, lui, est facteur de développement.
Il constate la faiblesse des fonds propres en France alors
qu’en Allemagne, par exemple, les industriels consolident
davantage leur trésorerie pour investir dans des ma-
chines et faire croître leur activité. Il rappelle aussi que
la sélection des dossiers est aussi là pour garantir aux
déposants qu’ils retrouveront bien leur argent grâce à
la régularité des remboursements (ce qui n’est pas faux). 
Selon lui, la SG aurait prêté un peu moins aux entre-
prises en 2013 non pas par frilosité mais bien par une
prudence de simple bon sens qui impose de vérifier au
préalable la qualité des actifs, ces derniers ayant eu ten-
dance à se déprécier ces dernières années. Il cite l’exem-
ple des banques américaines qui avaient prêté sans
discernement en se disant qu’elles pourraient toujours
revendre le bien objet du prêt, la catastrophe survenant

quand le marché s’effondre et que
les biens en question ne trouvent plus preneur, d’où des
provisions et des dépréciations massives. En résumé,
pour 2014 la SG ne demande qu’à prêter pour autant
que les projets soient censés et pilotés par des gens sé-
rieux.
A la BNP PARIBAS, les statistiques pour la région ne
sont pas disponibles, par contre au niveau national la
BNP annonce avoir financé 61 500 projets en faveur des
PME à hauteur de 6,7 milliards d’euros, soit bien plus que
les 5 milliards d’euros annoncés. Un plan ambitieux pour
les 3 années à venir vient d’être annoncé le 23 janvier
dernier : Appelé « Entrepreneurs 2016 », il se voit doté
de 10 milliards d’euros pour les PME en 2014. Cette
somme sera ventilée en 6 milliards pour le financement
à moyen / long terme de 60 000 projets et 4 milliards
pour 40 000 solutions de financement de la trésorerie.
Parmi les engagements de ce Plan, la BNP mentionne :

l’accompagnement du développement à l’international,
le renforcement du soutien à l’entrepreneuriat innovant
(incubation de start ups), l’accompagnement de l’entre-
preneuriat féminin (seulement 30 % des créateurs sont
des femmes). On le voit, la BNP a les dents longues et
elle met le paquet pour asseoir sa pénétration auprès
des entreprises, la concurrence n’a qu’à bien se tenir si
l’on en croit la banque de la Chaussée d’Antin !
En conclusion, les banques ont de l’argent et la bataille
fait rage entre elles pour aller chercher les sociétés qui
ont besoin de financements. Evidemment, derrière ces
belles volontés affichées, se cache un tri sévère des dos-
siers et c’est un peu la course au meilleur client. Pour
les autres, là où les trésoreries se tendent, il est à crain-
dre que l’accès au crédit ne se complique un peu plus
chaque jour qui passe, peut-être est-ce la loi du genre...
Comme disait ce bon monsieur Jean de La Fontaine dans
sa fable "Les animaux malades de la peste" : « Selon que
vous serez puissant ou misérable / Les jugements de cour
vous rendront blanc ou noir ». Comme quoi, il vaut quand
même mieux avoir de l’argent pour aller en emprunter !

Jean-Pierre COLLARD

(1) Les fonds propres comprennent les sommes versées par
les associés, augmentées, au fil du temps, par les profits dé-
gagés annuellement par l’entreprise et qui ne sont pas distri-
bués en dividendes. Les résultats non-distribués forment les
réserves. Les dettes financières à moyen et long terme sont
une source de financement externe pour l'entreprise, en com-
plément de ses capitaux propres. Le montant des fonds pro-
pres conditionne la capacité d'emprunt de l’entreprise (Source
BPI).

à la une

« Le stéréotype du banquier avec son
gros cigare est bien mort, il n’y a plus que
des « employés de banque » qui doivent
faire fonctionner leur société »

CHANGEMENT DE 

PROPRIÉTAIRE

Dominique et Aurélie

vous accueillent

10, rue de Dijon - 21121 DAIX
Tèl. : 03 80 57 26 83 - contact@aux-d-lices.com - www.aux-d-lices.com

Menu St-Valentin :  45 €
Kir Royal et grignoteries

Amuse bouche
Carpaccio de St Jacques et oeufs de saumon, salade mizuna

Côte de veau fermière, légumes primeurs et jus corsé au porto
Assiette de trois fromages

Entremet chocolat, fruits rouges et ses tétons de mascarpone
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range a annoncé à la fin de l'année der-
nière le lancement de la 4 G à Dijon et son
déploiement progressif dans la région.
Comment vous situez-vous par rapport à
vos concurrents ?
Il n'y a pas de notion de premier ou de dernier.

Je préfère parler de vitesse et d'efficacité de déploiement.
Et là, c'est notre savoir-faire qui prend le dessus. C'est en
2011 que nous avons obtenu la licence d'exploitation. Et
jamais nous n'avons déployé un réseau aussi vite. Le dé-
ploiement de la 4 G est certes progressif mais largement
plus rapide que la 3G. Nous avons été les premiers à lancer
la 4 G. La première ville concernée était Marseille. Nous
sommes maintenant, en France, à près de 50 % de la po-
pulation couverte, alors que le cahier des charges nous im-
posait une couverture de 25 % au terme des 18 prochains
mois. Orange, aujourd'hui, a un million de clients sur la 4G.
Les choses vont crescendo. 

Concrètement, qu'est-ce que la 4 G  va apporter ?
C'est d'abord une grande rupture en terme d'usage. Rup-
ture parce que l'on va parler de très haut débit. De ma-
nière quasi instantanée, on peut récupérer des vidéos,
synchroniser ses play-listes, regarder la télévision haute dé-
finition, avoir accès à des services tels que le cloud, un es-
pace entièrement sécurisé qui permet de compiler ses
données et d'enregistrer plus de 34 000 fichiers. Ce sont
des volumétries importantes qui vont pouvoir être bras-
sées. Pour les professionnels qui travaillent de plus en plus
en mobilité, ils pourront utiliser leur tablette ou leur
smartphone sous forme de vidéo conférence. 

Dans quels délais, le déploiement va-t-il s'opérer sur
la région ?
Il y a d'abord une planification technique qui est réalisée
pour mettre à niveau le réseau. On déploie ensuite de nou-
velles antennes sur les grandes agglomérations, puis sur les
villes de moyenne taille avant de généraliser le déploiement
sur l'ensemble de la Bourgogne. Conformément à ce

qu'avait annoncé Stéphane Richard lors d'un
déplacement à Dijon, nous avons commencé
la mise en place de la 4 G en décembre der-
nier. Au total ce sont 25 antennes qui ont été
installées sur l'agglomération pour faciliter ce déploiement
qui profite aux principales communes autour de Dijon. 

En quoi la 4 G d'Orange se distingue-t-elle de ses
concurrents ?
Orange dispose actuellement de 4600 antennes et couvre
ainsi 50% de la population à fin décembre. Nous disposons
de la meilleure combinaison de fréquences avec le couple
2 600 Ghz et 800 Mhz .

Concrètement, qu'est-ce que cela veut dire ?
Cela nous permet d’avoir un débit élevé et une large cou-
verture du territoire y compris à l’intérieur des bâti-
ments.  Ajoutez à cela, le lien entre nos sites radio avec la
fibre optique qui va permettre à nos clients de bénéficier
de débits théoriques jusqu’à 100 ou 150 Mbits/s selon les
terminaux qu’ils possèdent. Notre force, c'est aussi le mil-
lier de techniciens présent sur le territoire qui illustre
notre puissance de déploiement.

Comment se répartissent les parts de marché ?
Nous n'avons pas de données régionales à notre disposi-
tion. Par contre, les derniers chiffres officiels qui remontent
à septembre 2013, nous placent en tête avec plus de 35 %
de parts du marché national.

Comment Orange peut-elle réagir à la stratégie low-
cost pour le moins très agressive de l'un de ses concur-
rents ?
La stratégie low-cost existe en France. C'est une réalité.
Le contexte économique implique une demande des
clients pour ce type d'offres. Nous avons été les premiers
à créer en 2011 une marque 100% web baptisée Sosh qui
répond à ce besoin d'évolution de marché. Sosh a toujours
été précurseur en matière d’internet mobile : premier sur

ce segment à inclure le mode modem (dès le lancement
des offres en octobre 2011), premier à inclure la H+ en
août 2012, premier à proposer le multi-sim (en option) et
premier à proposer une offre tout en un mobile + Livebox.
Les forfaits Sosh Mobile + livebox évoluent et proposent
à présent la TV en option pour permettre à chacun de
choisir son usage.
Mais j'insiste bien sur le fait qu'Orange et Sosh sont deux
positionnements différents qui n'affectent pas le service
rendu. Nous sommes les numéros 1 en termes de services
rendus et cela fait trois années consécutives que l'on nous
honore de ce titre. La qualité de service est notre ADN.
Et on entend bien ne pas y déroger. 

Le consommateur peut-il quand même s'attendre à
une baisse de vos tarifs en 2014 ?
On adapte les offres en fonction des demandes du marché.
L'écoute de nos clients est essentielle pour faire évoluer
nos offres, du low cost jusqu'au haut de gamme. 

Qu'est-ce qui pourrait pousser le client d'un de vos
concurrents à vous rejoindre ?
La qualité. La fiabilité du réseau. Et aussi la proximité terrain
que nous avons avec les clients au travers de nos magasins
dans lesquels la gamme des téléphones 4 G est très large.
J'ajouterai aussi l'expertise qui est la nôtre avec des équipes
dont on peut louer le vrai savoir faire. Et n service 24
heures sur 24. N'oublions pas qu'Orange, en Bourgogne,
ce sont 1 700 salariés dont un millier en Côte-d'Or. 
Orange ne manque pas d’atouts et d’initiatives pour

conserver qualité de services et usages à ses clients et
continuer à innover et rendre simple ses offres pour ses
clients

Propos recueillis par Pierre SOLAINJEU

O

Véronique
MORLIGHEM

Directrice régionale
Orange

"La qualité
de service
est notre

ADN"
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enfin !

oilà trente ans que les Dijonnais attendaient
qu’un ruban de bitume relie la rocade en pro-
venance de Lyon et l’entrée de l’A38 vers
Paris.
Inaugurée lundi 3 février, la liaison intercom-
munale nord-ouest (LiNo) est enfin ouverte à

la circulation depuis le 10 février.
L’infrastructure de 6,5 km
achève le contournement de
Dijon et devrait fluidifier la cir-
culation aux heures de pointe
sur les communes du nord-
ouest de l’agglomération.
Retour sur une histoire mou-
vementée.
« J’ai l’honneur de vous informer
que le ministre de l’Intérieur a es-
timé ne pas devoir déclarer d’uti-
lité publique le projet de liaison
intercommunale nord-ouest. (…)
Le conseil d’Etat a estimé que
l’étude d’impact ne répondait pas
suffisamment aux prescriptions
de l’article 2,2 du décret n° 77-
1141 du 12 octobre 1977 rela-
tives aux effets sur
l’environnement ».
Aussi, poursuit l’orateur ce 19
octobre 1992 : « Il convient de
statuer sur l’abandon ou la
poursuite de l’opération ».
Pour Henry Berger, alors pré-
sident du conseil général de la
Côte-d’Or et sa majorité, ce
sera un : on continue !
Pas pour très longtemps. Qua-
tre ans plus tard, son succes-
seur Louis de Broissia clame :
on arrête ! Et en profite pour
faire l’Arc, une deux fois deux
voies à l’Est de Dijon.
La déclaration d’utilité publique
(DUP) venait à nouveau d’être refusée. Le conseil général
demande alors à l’Etat de prendre le relais en devenant le
maître d’ouvrage. La décision fait l’unanimité dans les rangs
de l’assemblée départementale.
Le projet à l’époque est évalué à 340 millions de francs (52
millions d’€) avec deux fois deux voies. Le chantier qui
vient de se terminer a coûté 164 millions d’€, avec seule-
ment deux voies (une dans chaque sens) et un créneau de
dépassement sur la moitié du parcours.
Déjà, on parlait de serpent de mer. Car les premières
études avaient commencé en 1967 pour ne déboucher
que vingt ans plus tard, sur une première déclaration d’uti-
lité publique, annulée derechef pour vice de forme.
En 2000, l’Etat (à travers la DDE de Côte-d’Or) remet le

projet à plat : la proposition de plusieurs variantes de tra-
cés vise à calmer le jeu auprès des associations de rive-
rains, l’Aderoc étant la plus active, et des écologistes.
Le cahier des charges porte une attention toute particu-
lière aux problèmes de bruit à Talant et Plombières, deux
communes limitrophes de l’infrastructure. Une équipe de
maîtrise d’œuvre pluridisciplinaire avec architecte, paysa-

giste et bureau d’études environnement doit rendre la
LiNo la plus discrète possible.
L’Etat ne lésine pas sur la concertation : les mardis de la
liaison nord, une série de réunions publiques, rythment le
printemps 2000.
Ces quinze dernières années ne furent toutefois pas un
long fleuve tranquille. La polémique sur l’environnement
se déplace sur le profil de la route : doit-on faire deux fois
deux voies ou deux fois une ? C’est cette dernière qui
l’emportera pour des raisons politiques et budgétaires.
Finalement, grâce à une nouvelle déclaration d’utilité pu-
blique le 4 janvier 2006, les travaux préparatoires démar-
rent malgré un recours devant le conseil d’Etat, mais qui
n’est pas suspensif.

Mais début 2010, les travaux s’arrêtent pendant près d’un
an, à l’exception de quelques ouvrages d’art dont la
construction avait commencé. Le préfet est contraint de
prendre cette décision suite à l’annulation du dossier de
la loi sur l’eau par la cour administrative de Lyon.
Les services de l’Etat (aujourd’hui la direction régionale de
l’environnement, de l’aménagement et du logement, Dreal)

reconstituent le dossier de la loi sur
l’eau et en mai 2011, le creusement
du tunnel sous la butte de Talant
consacre la reprise du chantier, dans
un contexte « politique » contrai-
gnant pour les entreprises.
Les horaires des tirs de mine, limités
à deux quotidiens, et de la circulation
des camions sont strictement enca-
drés.
Pour se rendre irréprochable, la
Dreal investit sur les protections
acoustiques, le dispositif le plus visible
d’une démarche environnementale
poussée jusqu’à la certification Iso
14001.
Selon la topographie des lieux, sont
installés des écrans droits en béton,
des translucides – sur les ponts -  et
de classiques merlons en terre. Les
plus élaborés épousent un profil
courbe avec un débord sur la chaus-
sée de 3 mètres.
Situés à la sortie du tunnel et dans le
vallon de la Peute Combe, ils sont,
selon le maître d’ouvrage, inédits par
leur forme, mais aussi leur hauteur
de 7,65 m. « Ils sont deux fois plus effi-
caces que les écrans droits avec un gain
de 3 décibels », précise un technicien.
Les travaux achevés, sourde toutefois
une polémique sur les giratoires en
dénivellé qui desservent les com-
munes d’Ahuy et de Talant, une solu-
tion plus économique que les

échangeurs et qui devraient selon le maître d’ouvrage, suf-
fire au trafic.
Les automobilistes, mais surtout les riverains, se font leur
propre avis, depuis le 10 février, date de la mise en circula-
tion.

Christiane PERRUCHOT

La Lino en bref
• Le financement de la dépense de 164 millions d’€ :
Etat, Grand Dijon, conseil régional de Bourgogne,
conseil général de la Côte-d’Or, environ un tiers cha-
cun.
• Les entreprises qui ont fait le chantier : Razel-Bec
(tunnel), Eiffage (décharge), Bouygues (écrans acous-
tiques), Roger Martin, Rougeot, SNCTP et CBRTP (ter-
rassement), SNCTP, EDTP et Pennequin (ouvrages
d’art), Clemessy (équipements du tunnel), ISS Espaces
Verts (plantations).
• La vitesse autorisée est de 90km/h entre la rocade

et l’échangeur de Daix, et réduite à 70km/h
jusqu’au rond-point de l’A38 à cause
d’une pente à 6% et de la traversée du

tunnel.
• A feuilleter, l’ouvrage de Jacques
Revon, ancien photographe et re-

porter à France 3 Bourgogne Franche-
Comté sur le chantier et les hommes et

femmes qui l’ont réalisé : « Le quotidien des
bâtisseurs ou l’histoire humaine d’une

construction » Aux Editions L’Har-
mattan. 546 photos, 80 pages

de textes. 
Prix de vente: 35 €.

(disponible dans
les librairies).

V
Ca y est, ça roule !

Photo Eric CAPELLI

Et si les résultats des municipales étaient au
fond de ce bloc de cristal ?
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commerces culturels

Dijon, depuis l’été dernier, le commerce dit culturel vit un cau-
chemar. Malaise dans l’imprimerie, fermeture de disquaire, li-
quidation de librairie, Les magasins “culturels” subissent de
plein fouet une crise qui n’est pas seulement économique. La
faute à Internet, aux travaux du tram, sans doute. Mais c’est
aussi le signe d’un changement sociétal. 

Tandis que les politiques se défient des magazines qui cherchent à débus-
quer leurs amourettes, tandis que les petites gens s’échinent à boucler
leurs fins de mois, le monde change dans leur dos. À Dijon comme ailleurs,
la civilisation du caddie-web profite à beaucoup mais cancérise bien d’au-
tres domaines de consommation. Cela se manifeste par des petits faits,
sans doute, mais qui sont tellement révélateurs d’un changement de so-
ciété, changement subtil qui doucement nous éloigne de toute intimité, de
toute réflexion, de toute conscience peut-être. 

Lib’ de l’U : c’est foutu

La lecture, d’abord. Il paraît qu’existe encore, chez certains, ce dialogue in-
time entre un livre et celui qui le lit. Mais la rareté s’insinue et le commerce
du livre, lui, rend petit à petit les armes devant les assauts internautiques.
A Dijon, par exemple, on a vu petit à petit mourir une librairie qui fut un
modèle national au temps de Jacques Bazin : la Lib’ de l’U, comme l’appel-
lent encore les Dijonnais, est en vente comme toutes celles qui sont label-
lisées “chapitre.com”. 
Je sais bien qu’une autre librairie –sauvée l’an dernier in extremis par l’ac-
tion conjuguée des élus et des pouvoirs publics– l’a avantageusement rem-
placée dans le coeur de beaucoup, je sais qu’un repreneur va peut-être se
présenter –s’il s’agit de Gibert Joseph cela aboutira à une fusion et nous
aurons quand même une librairie de moins –. Songez aussi que la librairie
Thibaut a disparu de la place Notre-Dame depuis près de dix ans. On me
permettra donc de voir dans ces borborygmes commerciaux comme des
signes de la fin d’une civilisation.

Requiem pour Harmonia mundi 

Pour qu’il y ait des livres, il faut aussi qu’on les imprime. Et là aussi, c’est la
catastrophe. Voyez l’Imprimerie Darantière, jadis fleuron de la qualité des
livres en France – on y imprima les volumes de La Pléiade en papier bible-
, dont on a appris l’automne dernier avec le coeur brisé qu’elle était mise
en redressement judiciaire. Vous me direz que ce n’est pas un événement,
que les banquiers s’en contrefichent, et que la mort des coches d’eau n’a
pas changé la face du monde. Et que d’autres imprimeurs existent encore.
Autres mauvaises nouvelles, coup sur coup : la fermeture du magasin Har-
monia Mundi, seul lieu culturel digne de ce nom dans le paysage commercial
dijonnais, seul lieu où trouver toute la “musique du monde” –celle qui vient
d’ailleurs– et toute la musique dite “classique”, ce genre de magasin étant
à la musique ce que les musées sont à la peinture. 
Sylvie Bouissou, avec son sourire et ses conseils, méritait mieux que ce
crépuscule d’un magasin qu’elle a tenu avec tant de volonté et d’imagina-
tion. Et il se murmure que la librairie La Procure, rue Vauban, ne voit
presque plus venir de clients : on incrimine ici la piétonnisation du secteur,
on dénonce là la laïcisation de la société. 

Concerto inachevé

À peu près à la même époque, un petit magasin au joli nom –la librairie
Concerto, spécialisée dans la musique elle aussi– et qui jouxtait le nouveau
palais de justice à deux pas du conservatoire, a baissé définitivement son
rideau. Sa sympathique directrice, Régine Vervandier, a écrit ceci sur le blog
qu’elle tient sur le web : « Depuis 20 ans à votre service et au service de la
Musique, votre Librairie a fermé définitivement. La baisse de fréquentation du
magasin à la suite des travaux du tramway qui a eu pour conséquence un accès
au magasin difficile et décourageant, le recours à l'achat en ligne... la crise éco-
nomique favorisant les photocopies des partitions... m'ont contrainte à cesser
mon activité ». 
Elle ajoutait joliment : « Je remercie chaleureusement mes clients et les profes-
seurs qui m'ont fait confiance pendant toutes ces années et cette relation enri-
chissante me manquera beaucoup. J'ai une pensée particulière pour toutes les
personnes qui m'étaient restées fidèles et qui m'ont témoigné leurs regrets de
voir fermer leur librairie et bien souvent leur amitié. Je leur adresse mes remer-
ciements émus. »
Et pendant ce temps-là, on regarde la télé, on pousse son caddie, on finit
par croire que la musique de L’Arlésienne c’est de la publicité pour lessive,
que l’alleluia du Messie de Haendel vante un fromage et que Rameau est
une branche d’olivier. Comme en un clin d’œil, car il n’y a pas de hasard,
voilà qu’à Paris, à la Bibliothèque Nationale de France, une rupture de ca-
nalisation d’eau a gravement noyé plus de 10 000 livres rares de la section
art et littérature.

Michel HUVET

A
Une mort lente inévitable ?

Livres anciens :  
“Le métier est foutu”

Amertume très grande aussi du côté des librairies de livres anciens, les experts qui les diri-
gent, sortes de commissaires priseurs des ouvrages anciens, n’hésitant pas à dire que leur
métier “est foutu”. 
Celui qui dit cela, c’est Christian Le Meur, troisième génération de libraires anciens de Dijon,
dont la boutique a pignon sur la place du théâtre et dont la réputation d’expertise est in-
ternationale. 
Seulement voilà : Internet et les sites de vente de particulier à particulier ont cassé les mar-
chés d’ouvrages rares ou d’antiquités. “ Si j’ai un livre rare à vendre 300 €, le client éventuel va
me dire qu’il l’a vu à 100 € sur Internet, sans savoir s’il s’agit de la même année d’édition, s’il est
broché ou relié, en cuir ou pas, dédicacé ou pas… Et moi, je loupe l’achat. C’est pour tout comme
ça. N’importe quel prix circule”.
L’information sur le web “est vé-
hiculée sans vérification et avec des
faussetés qui font de nous des ânes
ou des voleurs” poursuit Christian
Le Meur. “Pour s’en sortir, il faudrait
la perle rare, du genre manuscrit de
Jésus-Christ”, lâche-t-il au bout du
désappointement. 
Il sait que son métier a changé :
“J’avais une passion, j’en vivais.
Maintenant, je tente de faire de l’ar-
gent. Je suis consterné. Les clients qui
me restent, je n’en vois pas de plus
jeunes que moi”.

Propos recueillis par M.H

FERMÉ

Photo Pascal Cocusse
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es notaires sont des parte-
naires incontournables en
matière d'expertise immo-
bilière. Ils le prouvent quo-
tidiennement dans leurs
études mais aussi, parce

qu'ils ont su se doter d'outils qui leur
permettent d'appréhender le marché,
au travers de la publication régulière
de notes de conjoncture départe-
mentale. Des documents importants
dont les données sont validées par

l'INSEE. 
L'activité immobilière représente environ 60 % du chiffre d'af-
faires des études. « Nous observons un marché beaucoup plus
sain que ce que l'on a pu connaître » explique Xavier Alhéri-
tière, le président de la chambre départementale des no-
taires. « Plus sain parce que stabilisé.  Avec une marge de
négociation qui est de l'ordre de 5 %. Il y a encore quelques an-
nées, on achetait tout et n'importe quoi à n'importe quel prix. Dés-
ormais, le marché est devenu raisonnable. »
Les notaires sont informés en temps réel sur ce qui se passe
sur le marché de l'immobilier dans la mesure où les études
sont priées d'introduire dans une base commune les avants
contrats, c'est à dire les compromis qui vont précéder les
actes de vente. 
Les documents que nous publions (sources Notaires de
France) apportent un éclairage sur l'évolution des prix selon
les secteurs géographiques. 
Nous attirons votre attention sur le fait que la différence
entre l’évolution du prix médian et la variation de l’indice sur
un même type de bien et sur un même périmètre géogra-
phique s’explique par le fait que l’indice mesure la variation
d’un même type de bien alors que l'évolution du prix médian
est influencée par le changement de comportement de l’ac-
quéreur. 

Immobilier : dernières tendances

L
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à Dijon et sur l’agglomération
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Une étude va 
prochainement montrer
que le tram impacte 
positivement sur 
l’immobilier implanté
dans sa proximité.
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e n'est plus l'Arlésienne. Geńeŕale de
Santé a confirmé la reálisation de l’Hop̂i-
tal prive ́ Dijon Bourgogne. Le Groupe,
qui a retenu le projet architectural du ca-
binet AIA, deṕosera courant fev́rier un
permis de construire en vue d’édifier ce

nouvel établissement hospitalier. 
Issu du regroupement sur le mem̂e site des activiteś
des cliniques de Sainte-Marthe, Fontaine-les̀-Dijon et
Chenôve, l’Hop̂ital prive ́ Dijon Bourgogne veut s'im-
poser comme un maillon structurant de la nouvelle
offre de soins sur le territoire dijonnais. 
Le programme de reálisation de l’Hop̂ital prive ́ Dijon
Bourgogne est mené en étroite collaboration avec
la Societ́é d’Economie Mixte d’Ameńagement de
l’Agglomération Dijonnaise (SEMAAD), qui a tou-
jours soutenu activement ce projet, notamment en
juillet 2013, avec l’acquisition du terrain du Parc
Valmy (Dijon) par Geńérale de Santé. La SEMAAD
prev́oit également l’aménagement des acces̀ au pla-
teau Valmy, comme l'a souligné son directeur général,
Thierry Coursin, lors du point presse organisé tout
récemment dans les locaux de la clinique Sainte-
Marthe.
« L’hôpital privé Dijon Bourgogne concrétise la pérennité
de notre présence dans cette région importante pour le
Groupe. Il reṕondra à l’ev́olution des pratiques med́icales,
notamment le développement des activités ambulatoires
» a prećisé Filippo Monteleone, Directeur géneŕal
deĺeǵue ́ de Geńeŕale de Sante.́ 
L’Hop̂ital privé Dijon Bourgogne répondra de faco̧n
optimale, au dev́eloppement accéleŕé de la chirurgie
ambulatoire et aux nouveaux protocoles de
récupération rapide des patients, qui diminuent sen-
siblement les dureés d’hospitalisation. Il sera ainsi

adapte ́ aux nouvelles formes de prises en charge
hospitalier̀es. 
Cet objectif, directement lié au projet d’établisse-
ment, s’inscrit dans les orientations de l’Agence
reǵionale de Santé (ARS) en faveur du dev́eloppe-
ment de l’ambulatoire. 
Il reṕond eǵalement à l’engagement de Geńeŕale de
Santé sur ce sujet majeur qu’est l’essor de la chirur-
gie ambulatoire et son incidence sur la structuration
de l’offre de soins en France. 
Le nouvel Hop̂ital offrira sur 20 000m2 de surface,
une capacité d’accueil de 288 lits et places. Destiné
à accueillir pres̀ de 43 000 patients par an, il propose
une offre de soins reposant sur un projet med́ical
ambitieux, comprenant toutes les spećialiteś des
trois cliniques actuelles et s’articule autour de pol̂es
d’excellence : cardiovasculaire, orthoped́ie, maternite ́
(niveau 2B), ophtalmologie, prise en charge de
l’obeśité, urgences et SOS mains. 
L’et́ablissement sera eǵalement dote ́ d’un plateau
technique de dernière geńeŕation, comprenant 21
salles d’opeŕations, 6 salles d’accouchements et une
salle de reánimation pour les nouveaux neś. Ces
moyens seront complet́eś par une importante struc-
ture en imagerie med́icales (dont radiologie, scanner,
IRM). 
A proximite ́ de l’et́ablissement, sur le mem̂e terrain,
sera ed́ifiée une Maison med́icale abritant des cabi-
nets de consultation. 
L’Hop̂ital privé Dijon Bourgogne répondra aux be-
soins de santé d’un bassin de vie de plus de 350 000
personnes. 

C 288 lits et places

20 000 m2 de surface 

21 salles d’ope� rations 

6 salles d’accouchements 

185 praticiens
Nombre de patients pre�vus par an :

43 000
(dont 2 000 accouchements 
et 24 000 se� jours en 
ambulatoire) 
Nombre de passages pre� vus
aux Urgences par an : 
17 000

L'hôpital privé 
Dijon Bourgogne 
une conception 
architecturale 
innovante 
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Le patient au cœur
du projet architectural 
La dimension architecturale a fait l’objet d’un cahier
des charges ambitieux pour prendre en compte et
anticiper les e�volutions des pratiques me�dicales, no-
tamment le de�veloppement de l’ambulatoire. Au
centre de cette ambition, la volonte�  de faciliter au
maximum la fluidite�  de la prise en charge, par l’e�vi-
dence et la rapidite�  des circuits au service du
confort des patients. 
A l’issue d’un appel d’offres organise�  sur ces
crite�res, Ge�ne�rale de Sante�  a choisi pour l’accom-
pagner, le cabinet d’architecture AIA. Spe�cialise�  dans
la conception hospitalie�re, il avait de� ja� re�alise�  pour
le Groupe l’Ho� pital prive�  Pays de Savoie, qui a ou-
vert en octobre 2012, a� Annemasse. 
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A propos de Géne ́rale de Santé
Premier Groupe prive�  de soins et services a� la sante� , Ge�ne�rale de Sante�
compte 19 000 salarie�s dont 7 000 infirmier(e)s et 4 000 aides soignant(e)s
dans 75 cliniques et ho� pitaux prive�s. Avec plus de 4 500 praticiens, elle
repre�sente la premie�re communaute�  libe�rale de France. Acteur majeur de
l’hospitalisation, Ge�ne�rale de Sante�  couvre l'ensemble de la chai�ne de soins
: me�decine-chirurgie-obste�trique, cance�rologie, soins de suite et de re�adap-
tation et hospitalisation a� domicile. Ge�ne�rale de Sante�  de�veloppe une offre
de soins originale associant qualite�  et se�curite�  de la prise en charge, effi-
cience de l’organisation et qualite�  humaine. Le Groupe propose une prise
en charge globale avec un accompagnement personnalise� , avant, pendant et
apre�s l’hospitalisation, qui prenne en compte toutes les dimensions du pa-
tient ; il participe aux missions de service public de sante�  et au maillage sa-
nitaire du territoire. 

En savoir plus : www.generale-de-sante.fr 

Un établissement tourné vers l’avenir
Face a� l’e�volution des pratiques me�dicales, notamment le de�veloppement des activite�s
ambulatoires, le projet prend en compte et anticipe me�me, ces e�volutions en retrans-
crivant dans l’espace ces nouvelles pratiques. Simple, direct, ouvert et transparent le
nouvel Ho� pital Prive�  s’organise autour de l’e�vidence et de la rapidite�  des circuits, au
service du confort des patients : 
au rez-de-chausse�e l’accueil et le plateau technique me�dical, entoure�  d’un vaste jar-
din,
a� l’e� tage infe�rieur semi-enterre� , la logistique - dans les e�tages sur deux niveaux, les
he�bergements. 
Tous les services moteurs de l’e� tablissement sont implante�s de plain-pied en rez-de-
chausse�e, dans une logique rigoureuse de flux horizontaux se�quence�s : accueil, ves-
tiaires, soins, re�veil, vestiaires et sortie. Une prise en charge en amont est organise�e la
veille pour les consultations et l’admission,puis une prise en charge en aval pour un
e�ventuel suivi du patient a� domicile. Un accueil en he�bergement longue dure�e est e�ga-
lement pre�vu, mais sans passage pre�alable par la chambre.

Une architecture durable, simple et dure
Ce nouvel e�tablissement s’affiche au cœur d’un i�lot de verdure comme un catalyseur
identitaire, qui se fond en douceur dans le paysage. Le volume supe�rieur en forme
d’anneau est habille�  de me�tal clair. Il repose sur un socle vitre�  co� te�  accueil du public
et plus mine�ral sur les co� te�s et sur l’arrie�re. Des touches de couleurs vives viennent
agre�menter l’ensemble et mate�rialiser les volumes des diffe�rents services. 
Ce projet illustre l’excellence de l’activite�  de soins de� livre�e dans ses plateaux tech-
niques et leur proximite�  autour du poumon vert et de son jardin central. Au cœur de
cet ensemble, cet espace naturel favorise une diffusion de la lumie�re au be�ne� fice de
tous. 

Thierry Coursin : « Une opération de grande ampleur »
“ Plus qu'un projet, c'est d'abord une ambition. Une ambition ô combien importante pour
l'activité de l'ensemble du territoire dijonnais. Il s'agira du plus gros investissement immobilier
réalisé à moyen terme sur notre territoire.
Il est évident que c'est une opération de
grande ampleur pour les entreprises du bâ-
timent qui traversent les difficultés que l'on
connaît. C'est un projet qui a, certes, été
long à se mettre en place car la santé est
un secteur où s'exercent beaucoup de pa-
ramètres techniques pour l'exercice des
soins mais aussi en raison de  paramètres
financiers qui poussent les investisseurs à
des exigences de rentabilité. 
C'est un projet qui va s'inscrire comme la
dernière phase de l'aménagement de la
zone de Valmy par la SEMAAD. “

12 au 25 février 2014
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l’occasion de son salon des profes-
sionnels, organisé tous les deux ans à
Dijon, le négociant en matériaux de
construction implanté en Bourgogne
et Franche-Comté a fait le point sur
son activité.

Dans un contexte de crise du bâtiment, Doras op-
timise sa logistique depuis sa plateforme de Ge-
vrey-Chambertin. Il renforce ses positions sur le
marché très concurrentiel des particuliers avec des
services de pose et des implantations dans les pe-
tites villes.
L’ambition d’élargir son offre à tout l’univers de la
maison, le conduit à s’associer à l’initiative d’agri-
culteurs et scieurs du Haut-Doubs réunis au sein
de Desia 25 pour fabriquer des granulés de bois.
A l’issue de la visite du salon Doras qui s’est dé-
roulé les 23 et 24 janvier à Dijon, on a peine croire
que le bâtiment traverse une période morose.
Cette année, le négociant en matériaux de
construction implanté en Bourgogne-Franche-
Comté a privatisé le grand hall du parc des expo-
sitions pour y accueillir sa clientèle de
professionnels, artisans et entreprises du bâtiment
et des travaux publics.
Une surface de 10 000 m2 : « Le double de l’édition
précédente », précise Jean-Christophe Drouot, di-
recteur du marketing.  Les exposants – autour de
250 – ne sont guère plus nombreux qu’il y a deux
ans, mais les stands sont plus spacieux.
La crise n’est pas une raison pour baisser les bras,
bien au contraire. « Notre volonté de nous positionner
comme le partenaire du secteur du bâtiment nous
confère des obligations… et parmi celles-ci l’information
de nos clients sur les nouveaux produits et les nouvelles
techniques de mise en œuvre », affirme François
Noël, le P-DG.
Avec l’éco-rénovation comme fil conducteur, les in-
dustriels – fournisseurs du négociant – , ont pré-
senté leur offre dans tous les métiers du gros
œuvre et du second œuvre (cloisons, menuiseries,
sanitaires, sols etc.) ainsi que l’outillage (engins,
équipement, protection,  signalisation, etc.).
Pour certains, une démonstration de la mise en
œuvre des produits valait mieux que de grands dis-
cours.
Avec un chiffre d’affaires de l’ordre de 230 millions d’€ en 2013 en recul de 3%, l’entreprise
(815 salariés), affiliée au réseau national Samse, adapte son organisation à la crise.
Mise en service en 2011, la plateforme logistique de Gevrey-Chambertin, génère d’im-
portantes économies. Avec 19 millions d’€ de flux en 2013, le site de 12 000 m2 centralise
une grande partie des commandes des dépôts et magasins de  l’enseigne.
« L’informatisation de la planification des tournées a réduit de 10% le nombre de camions sur la
route », affirme François Noël.
Sur une zone de chalandise étendue à 13 départements avec 56 agences, l’optimisation

de la logistique est au centre de la stratégie de
l’entreprise.  En 2013, une agence à Pont-de-
Vaux (Ain) renforce une présence à la lisière
de la Bourgogne – la région d’origine avec un
siège social à Chenôve, près de Dijon – et de
la Franche-Comté.
Le maillage déborde en Rhône-Alpes, en Lor-
raine, en Champagne-Ardenne et dans la ré-
gion Centre, avec une politique expansionniste
limitée à 2 h 30 du centre de logistique.
Pour gagner des parts de marché, Doras s’in-
téresse aujourd’hui aux petites villes à l’instar
de Saulieu, aux portes du Morvan et Bourbon-
Lancy, au sud-ouest de la Saône-et-Loire. Ces
implantations réalisées l’an dernier visent es-
sentiellement le grand public.
Représentant la moitié de la clientèle, l’autre
étant les entreprises du bâtiment et les arti-
sans, le particulier très sollicité par de multiples
enseignes de bricolage retient toute l’attention
du groupe régional.
A la vente de matériaux, il ajoute une presta-
tion de pose : aujourd’hui des menuiseries, de-
main l’univers de la décoration. Une équipe de
poseurs en propre complète un réseau d’arti-
sans locaux.
Dans la logique de diversification de l’offre
grand public, Doras vient d’entrer à hauteur
de 10% au capital de Désia 25 (pour Déshy-
dratation, Service, Innovation et Autonomie),
dans le Haut-Doubs.
Créée par des agriculteurs, la société trans-
forme par déshydratation des foins pour l’ali-
mentation des bovins en utilisant la chaleur de
l’usine d’incinération de Pontarlier.
En association avec des scieurs, notamment
RHD Productions à Fournets-Luisans (Doubs),
elle se diversifie dans la fabrication de granulés
de bois pour le chauffage. Les premiers pro-
duits vont bientôt être commercialisés dans le
réseau du négociant.

Christiane PERRUCHOT

A

Doras : 
Tous les outils pour réussir

François
NOËL
Président 
du directoire

Photo Eric CAPELLI
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candidat

Mes adversaires
parlent de moi et
nous on parle de

Dijon (…) L'efficacité est
notre marque de fabrique

Nous ne sommes
pas des bétonneurs. 
Nous sommes des
constructeurs

La dette est 
aujourd'hui inférieure
à celle de 2008. La

taxe d'habitation est la 6e
la moins élevée de France

Avec vous, je veux une
ville où l'ouverture à
l'autre l'emportera
sur le repli

lle était attendue. C'est
chose faite depuis le 6
février. François Rebsa-
men a officiellement
présenté sa candidature
à sa succession aux pro-

chaines élections municipales des
23 et 30 mars prochain. Dans un
cellier de Clairvaux plein comme
un œuf, (ré)chauffé par la musique
du duo culte et casqué des Daft
Punk qui a triomphé aux
Grammy's, différentes personnali-
tés ont apporté à la fois soutiens et témoignages avant l'intervention du sénateur-maire. 
C'est Laurent Grandguillaume, député de la 1ere circonscription, qui a ouvert les débats
en mettant en avant « l'audace, la volonté et le courage de François Rebsamen », fustigeant au
passage ses adversaires politiques « adeptes du coup de pinceau pour cacher la misère ». 
Daniel Cadou, l'ancien préfet de la région Bourgogne et de la Côte-d'Or, avec une barbe
de trois jours soigneusement entretenue, a montré qu'il n'avait rien perdu de sa verve et
de son humour. « J'ai retrouvé François Rebsamen aux débuts de son premier mandat, à une
époque où il semait ce que l'on récolte aujourd'hui. Il a réalisé un sans faute, un carton plein qui
ont impacté sur ma décision de m'installer définitivement à Dijon. Et puis, a-t-il ajouté, c'est im-
portant d'avoir un maire qui compte dans la vie du pays et qui fait que le nom de Dijon n'est
désormais plus associé seulement à un condiment... »
C'est ensuite Dominique Pitoiset, metteur en scène, revenu récemment sur Dijon, qui a
livré une réflexion qui a réjoui tous les amoureux de la langue française. « J'ai revu et j'ai
reconnu François Rebsamen. J'ai revu Dijon et je n'ai pas reconnu Dijon tellement elle avait changé
et s'était embellie ».
Elus, militants, sympathisants ont ensuite écouté François Patriat, président du conseil ré-
gional, qui a souligné « l'excellent travail du maire mais aussi salué l'investissement des équipes
qui l'entourent  depuis 2001 ».
Au final, sous des applaudissements nourris, c'est un François Rebsamen à la fois très sou-

riant, détendu et un peu ému qui a rappelé « la métamorphose de
Dijon et en quoi elle a changé pour tous ses habitants ». « La dyna-
mique est là. Nous devons l'entretenir, la faire grandir pour lutter contre
la crise, relever les défis de l'attractivité et rendre la ville encore plus
douce à vivre ».E
Ci-contre : Laurent Grandguillaume 
et Dominique Pitoiset
Ci-dessous : Daniel Cadou et François Patriat
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e mémoire d'électeur socialiste, on n'avait jamais vu ça : trois candidats PS bri-
guant la même mairie ! Celle de Plombières-les-Dijon. Trois candidats qui se
connaissent bien car ils ont effectué le dernier mandat côte à côte. Le sortant,
Jean-Paul Hesse, le secrétaire de section, Emmanuel Debost, et le premier ad-
joint, Murat Bayam. Michel Neugnot, patron du parti socialiste en Côte-d'Or,
a bien fait les gros yeux pour tenter de remettre de l'ordre dans la maison

rose. En vain. Emmanuel Debost est rentré dans le rang mais Murat Bayam a refusé de
plier à ses exigences. Conséquences : le PS l'a exclu et le maire lui a retiré sa délégation.
De quoi en décourager plus d'un. Mais pas Murat Bayam qui affirme, non sans humour,
qu'il ne sera pas « la tête de Turc » du prochain scrutin dans cette ville de 3 000 habitants.
Car l'homme ne cache pas ses origines. Né en 1965 à Mersin, dans le sud-est de la Turquie,
non loin de la frontière avec la Syrie, Murat Bayam s'installe en France en 1973. 20 ans
plus tard, il élit domicile à Plombières. 
C'est le maire de l'époque, Jacky Fouillot, qui l'entraîne dans l'aventure politique. 
Elu conseiller municipal en 2001 puis adjoint aux affaires sociales, il est réélu en 2008 sur
la liste de Jean-Paul Hesse qui en fait son premier adjoint chargé des Finances. Mais les
tensions apparaissent. Et avec elles la défiance. Au point que Murat Bayam s'abstient de
voter le dernier budget. La rupture est consommée même si la vie politique municipale
se poursuit comme dans les couples qui ne divorcent pas et se contentent de faire cham-
bre à part. 
Las de l'immobilisme et des discours pompeux censés les bercer, Murat Bayam décide de
lancer sa propre liste. L'homme a du tempérament. Il entend le prouver dans l'adversité.
Très impliqué dans la vie associative, ancien président du foyer rural, ce titulaire d'un DESS
de gestion des politiques urbaines croit en sa bonne étoile. Les récentes épreuves, certains
diront sa dissidence, ont affermi sa foi. 
Une (bonne) bouille toute ronde, des yeux qui se plissent quand le sourire malicieux s'élar-
git, des joues pleines de bon vivant... Avec lui, le silence n'excède pas trois secondes. Et
l'enthousiasme fait rapidement vibrer sa voix. Pour lui, le Pasquier constituera un des en-

jeux électoraux : « Je m'oppose au projet d'urbanisation. Si on est élus, on ne fera pas de
constructions sur cet espace de 19 hectares, à proximité du port qu'il faut aménager sur
le plan touristique. On fera des lieux de vie, des commerces, des guinguettes, des anima-
tions diverses. On ne touchera pas au local des pompiers. On le réaménagera en biblio-
thèque, médiathèque, en centre d'accès numérique. Ce qui ne veut pas dire pour autant
qu'il ne faut pas construire. Il faut développer Plombières mais en sollicitant l'avis des ha-
bitants pour trouver les lieux les plus adaptés à la construction de logements. »
Et celui qui préfère généralement le compromis à l'affrontement, le dialogue au
combat, la séduction à l'épreuve de force, n'hésite pas à hausser le ton quand il évoque la
transparence budgétaire : « Nous demanderons un audit financier. Je prône une fiscalité maî-
trisée. Pas d'augmentation d'impôts pendant toute la durée du mandat au-delà de l'inflation. »
Des intentions louables que l'on retrouve, un peu partout, chez pas mal de prétendants
au fauteuil de maire...
Sa commune, Murat Bayam la souhaite fraternelle et respectueuse. « Il faut instaurer un
vrai dialogue avec les habitants. Renouer le lien. Mettre en place des comités de quartiers pour
mieux impliquer la population. » Et l'inventaire, presque à la Prévert, ne s'arrête pas là. « Créer
un pôle bénévolat pour soutenir le tissu associatif, soutenir le commerce en facilitant le stationne-
ment, repenser les entrées de la commune, donner un nom au complexe sportif, demander à
Divia de faire l'effort de faire passer des bus le samedi soir et le dimanche matin... »
Derrière les lunettes à fine monture, rien ne semble échapper au perspicace regard de
Murat Bayam qui sait depuis qu'il engagé en politique que la transformation d'une popu-
larité en potentiel électoral est une alchimie délicate.  Quant à son exclusion du PS, il
pourra toujours méditer ce bon mot de l'ancien Premier ministre anglais John Major : "Si
vous voulez de la gratitude, élevez des chiens".

Pierre SOLAINJEU

D

Murat
Bayam  
«  Je ne serai
pas une
tête de
Turc ! »

en lumière
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Avec Catherine
Vandriesse

otre autoportrait en trois mots ?
- Tout d'abord, l'engagement. Que ce soit dans
ma profession d'administrateur de biens et
d'agent immobilier et dans la défense de ses in-
térêts, dans mes activités extra-profession-
nelles, associatives par exemple (Jeune chambre

économique) ou encore strictement personnelles avec des
causes humanitaires. Et engagée enfin, dans la vie politique
locale et régionale.
- Deuxième mot : rigueur. Rigueur morale, du fait de mon
éducation. Le respect des règles et des devoirs est une
chose essentielle dans le quotidien.
- Troisième mot : la convivialité. J'aime partager, être en lien
avec les autres, travailler en groupe.

Les meilleurs moments de votre vie en trois dates ?
- Les réunions de famille. Noël, par exemple, est toujours
une date importante.
- 1992. Je quitte mes activités professionnelles pour rejoin-
dre mes parents à la tête de l'entreprise familiale.
- 2013. Voyage, en septembre en Inde, après le décès de
maman. Une destination difficile mais bénéfique.

Trois mots pour définir votre métier...
- Vocation de logement. On a la chance d'aider, d'accom-
pagner un individu dans ce qui va être l'investissement le
plus important de sa vie.
- Gestionnaire de patrimoine.
- Anticiper le lendemain. L'immobilier, c'est la meilleure ma-
nière de préparer l'avenir.

Si vous aviez du faire un autre métier...
Avocat. Avec une question de fond : peut-on défendre
toutes les causes ?

Pourquoi faites-vous de la politique ?
Mon engagement associatif était tourné vers la cité. C'est
lui qui m'a conduit vers la politique. J'étais de droite, pas
encartée, et j'ai décidé un engagement militant au lende-
main des municipales de 2001 à Dijon. J'ai rejoint le RPR à
ce moment-là.
La politique me passionne depuis mon enfance.

Qu'et-ce qu'il y a de droite en vous ?
Le respect des règles et des valeurs. Une défense foncière
de la liberté d'entreprise et de l'individu. C'est le coeur de
mon engagement.

Pourquoi l'UMP et pas l'UDI ?
Cela aurait pu être l'UDI… l'UDF à l'époque. Mais j'avais
beaucoup travaillé en 2001 avec les équipes du RPR et puis
un grand-père gaulliste, un père qui a fait la guerre au sein
de la Résistance et de la 1ere DFL, m'ont naturellement
conduite vers le RPR.
L'UMP est le parti politique qui fait le moins de place
aux femmes... Embêtant, non ?
Localement, non. La politique, c'est aussi des rencontres.
Par exemple, celles de Jean-Marc Nudant et de François-
Xavier Dugourd qui ont eu le souci de laisser une vraie
place aux femmes. C'est peut-être parce qu'ils ont identifié
en moi des choses qui résonnaient qu'ils m'ont donné une
chance et, aujourd'hui, une place réelle. Maintenant, globa-
lement, il est vrai que l'UMP ne laisse pas suffisamment de
place aux femmes. 

Une femme référente en politique ?
Nicole Fontaine. J'ai eu la chance de la rencontrer plusieurs
fois. J'ai eu l'occasion de l'inviter, en 1986, quand elle était
jeune députée européen à l'Ecole de commerce de Dijon
dans le cadre d'un mouvement que l'on avait créé, les 
Jeunes citoyens européens. Je me souviens l'avoir transpor-
tée, depuis la gare, dans une R5 pourrie dont le plancher
commençait à rendre l'âme. Le charisme de cette femme,
sa sincérité, son honnêteté nous ont impactés. Je l'ai revue
ensuite à Marseille quand elle était présidente du Parle-
ment européen.

Vous êtes à nouveau candidate aux municipales à
Dijon, aux côtés d'Alain Houpert ?
Oui. Je m'investis dans tout ce qui touche au rayonnement
et au développement économiques, culturels et touris-
tiques de Dijon. C'est cet axe du programme qui m'inté-
resse particulièrement parce que suis convaincue qu'il y a
eu des rendez-vous manqués et il y en a plein à ne pas lou-
per. C'est à dire positionner Dijon comme une vraie capi-
tale régionale, voire européenne avec une identification
forte. Ce qui n'est pas le cas aujourd'hui des villes qui sont
proches comme Metz avec son musée Pompidou (250 000
entrées prévues, 700 000 réalisées) et Lyon avec sa bien-
nale d'art contemporain associée à une biennale de danse
qui attirent pas loin du million de touristes. Et plus large-
ment, il faut se battre pour ne pas que s'installe un désert
bourguignon avec les impacts que l'on imagine sur les im-
plantations culturelles.

Un engagement majeur envers les Dijonnais... Quel se-
rait-il ?
La maîtrise des dépenses fiscales. Il faut que apprenions à
faire mieux avec autant. Pas d'augmentation d'impôts
conformément à l'engagement signé au niveau national
avec Laurent Wauquiez. Il faut envisager également de faire
des économies sur les négociations de contrats publics. Je
pense notamment à celui de la Lyonnaise des Eaux dont le
contrat a été renégocié jusqu'en 2028 dans des conditions
qui ne me semblent pas être les meilleures.

Dans quelle ville aimeriez-vous vous faire de la poli-
tique ?
Bordeaux. Je l'ai visitée il y a deux ans en prenant un avion
depuis l'aéroport de Dijon. Elle a réussi tous les paris qui
n'ont pas été faits à Dijon. Paris architectural, de la défense
patrimoniale, des investissements innovants -je pense aux
quais-, culturel, économique. Et Alain Juppé est pour moi,
un beau modèle de réussite et de persuasion.

L'actualité politique qui vous a le plus marqué ces der-
nières semaines ?
L'arbitrage, la position du gouvernement et du Président
de la République sur les questions de société comme la
PMA ou le mariage pour tous qui sont des points d'ancrage
qui marqueront les décennies qui vont suivre. Je regrette
que les questions soient mal et abruptement posées et qu'il
n'y ait pas un débat dépassionné avec des avis d'experts.
J'aimerais une approche plus philosophique et plus socio-
logique de ce type de problématique qu'il faut incontesta-
blement poser. L'opinion publique n'est pas suffisamment
informée et préparée. Il faut un temps d'appropriation de
ces sujets éminemment importants.

Votre endroit préféré à Dijon ?
Le jardin Darcy, les allées du lycée Carnot et le quartier
autour de l'église Notre Dame.

Qu'est-ce que vous trouvez de bien dans Dijon Hebdo ?
Son côté décalé, ses rubriques, la non langue de bois qui
devient rare par les temps qui courent. Je suis quelqu'un
de spontané. je n'aime pas le politiquement correct que je
ne retrouve pas dans Dijon l'Hebdo. Il faut que ça dure...

Propos recueillis par Jean-Louis PIERRE

V

en toute liberté

Catherine
VANDRIESSE

Chef d'entreprise. 
Gérante des agences 
immobilières COGIM, 
à Dijon
Conseillère municipale
de Dijon
Conseillère régionale
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avi d'attirer encore une fois la curiosité, David Lanaud du Gray s'est aligné
dans la course aux municipales à Dijon. Avec la volonté, cette année, de ne
pas se défiler à quelques semaines du premier tour : « C'est vrai que j'étais can-
didat en 2008. Je m'étais ouvert une porte de sortie en déclarant avoir reçu des
menaces... ».
A l'écouter, il ne peut pas faire autrement que d'aller au bout : « On me le dit. On

m'encourage. Je n'ai pas le choix. En plus, je me suis pris au jeu car j'ai l'impression d'avoir un réel
capital sympathie ».
Ce capital sympathie, on le retrouve sur face-
book où les facéties de David Lanaud du Gray
attirent l'attention. Pas loin de 10 000 per-
sonnes aiment sa page sur laquelle il se plaît à
déverser quotidiennement, avec sérieux et
désinvolture, humeur et humour. Sans jamais
oublier de se rappeler au bon souvenir des
électeurs. Car sa campagne électorale, DLDG
l'envisage sans collage d'affiches et sans mee-
ting : « Un millier de personnes dans une réunion
publique, c'est bien mais le problème c'est qu'il y
a 95 % des présents qui votent déjà pour vous.
Je ferai des réunions dans les restaurants, j'inves-
tirai les vrais lieux de vie. Le marché des halles, je
ne le fais pas six mois avant les élections. J'y suis toujours allé. »
Alos qu'est-ce qui peut bien motiver ce garçon de 41 ans, aussi enthousiasmant qu'irritant,
dijonnais pur sucre, patron d'une entreprise d'études de marché et de sondages d'opinion,
employant 5 salariés, et que les politiques locaux regardent un peu comme "l'emmerdeur"
du film d'Edouard Molinaro ? 
D'abord, pour le rencontrer, mieux vaut être noctambule. David Lanaud du Gray travaille
lorsque tout le monde dort et se lève au moment où chacun s'apprête à prendre sa pause
déjeuner. Première surprise : il n'a pas la voix de stentor. La sienne est neutre, prudente,
et si le sarcasme ou la moquerie affleurent, c'est comme s'ils peinaient à franchir les an-

tiques parapets d'une retenue de bon aloi, d'une éducation de la dissimulation. 
Deuxième surprise : celui qui brocarde la politique n'a jamais manqué de faire son devoir
civique. Il a toujours voté mais se refuse à dire pour qui. « Droite, gauche, ça ne veut plus
rien dire surtout au niveau municipal ».
Troisième surprise : malgré sa quête du bon mot tout en théâtralité jouissive, DLDG,
même s'il n'a pas forgé son esprit d'à propos dans les grandes écoles de la République, est
capable d'oublier les grosses blagues qui font sourire les internautes, pour poser simple-
ment ses motivations : « Dijon avance, se transforme mais pas de la bonne façon. Pas celle qui
convient au dijonnais que je suis. J'aime ma ville. Je veux m'y investir en y mettant de la vraie dé-
mocratie participative. Je n'imposerai pas, par exemple, un tronc d'arbre ridicule rue de la Liberté.
Je lancerai un concours d'artistes et les Dijonnais choisiront ce qu'ils préfèrent. Je ne promettrai
rien mais je ferai tout pour. Donc les gens auront forcément plus qu'ils ont aujourd'hui. Nos poli-
tiques professionnels prennent les gens pour des cons. Je ne rejoindrai aucun d'entre eux. Je ne
trahirai pas tous ceux qui me soutiennent. J'ai choisi une thématique festive pour mieux rassembler.
Et en plus, ça ne peut qu'être bon pour l'économie. Je veux créer un label Made in Dijon pour
mieux recenser les produits fabriqués sur place et en suggérer la consommation. » Voilà pour
l'essentiel. Le tout asséné avec une ironie légère et le sourire enjôleur.
Ca, c'est pour la déclaration d'intention. Pour le reste, c'est à dire pour le concret, il lui
faudra réunir environ 40 000 euros et trouver 58 colistiers qui ne devront pas être en-
cartés dans un parti (« le militantisme ça rend con, ça met des ornières ») et dont une vingtaine
sera tirée au sort... 
En attendant, cet éternel ado avec son visage poupon, ses cheveux soigneusement décoiffés
et son regard angélique poursuit sa campagne sur facebook comme le petit grain de maïs
transgénique qu'un oiseau transporte d'un champ à un autre et qui menace de se sous-
traire à la surveillance des hommes pour se propager sans limites. Conscient d'avoir ouvert

plus qu'une brèche grâce au réseau social, il
n'a pas pour autant franchi le Rubicond. Il n'y
a trempé qu'un orteil. Le gros. Comme ses
blagues... 
Mais ses propositions pour le moins loufoques
comme l'allocation mensuelle de 900 euros
obligatoirement dépensée dans les lieux de vie
du centre ville afin de relancer le petit com-
merce, la vie, l'emploi, l'attrait de nouveaux ré-
sidents ou encore l'objectif « 1 million
d'habitants en moins de 6 ans à Dijon » avec une
prime de 10 000 € par an et par enfant né à
Dijon pendant toute la durée de son mandat
dès son élection... n'attirent pas que des
« like ». Témoin, cette réaction recueillie sur

la page  facebook de DLDG : « Mais tout cela est tellement vide de sens. On attend de la po-
litique un peu plus que des étoiles en plastique et une popularité en carton, quelle position sur
l'imposition des riches ? Sur l'aide aux entreprises et aux sans abris ? Que faire contre la montée
des xénophobies et autres racismes ? Tous au Chat Noir autour d'une vodka, c'est ça le programme ? »
Pas facile de faire de la politique autrement...

Jean-Louis PIERRE

R
« Nos hommes politiques professionnels

s'amusent avec nous 
depuis bien trop longtemps. 

Il est maintenant venu le temps où 
c'est à nous de nous amuser d'eux. »

DLDG reste assis
sur ses convictions

Mouvement de la Principauté de la Fête : 

Moi, élu Maire de Dijon,
les pluies glaciales et le
ciel gris n'auront plus
leur place dans notre
ville.

Des négociations sont
actuellement en cours
pour que Zlatan joue au
DFCO dès la saison
prochaine après la Vic-
toire du Mouvement de
la Principauté de la
Fête.

Gustave Eiffel était
dijonnais. Je vous
promets d'engager
un bras de fer juri-
dique pour rapa-
trier la Tour Eiffel à
Dijon au plus vite,
dès le lendemain
de mon élection. 
Je ne comprends
même pas com-
ment on a pu négli-
ger cette affaire
depuis tant d'an-
nées...

Le prolongement de la
ligne de Tram T2 jusqu'à
la mer, c'est une hypo-
thèse qui fait partie de
notre programme dans
la future Principauté de
la Fête.

Droite, gauche, j'appelle
à l'unité totale. Tous sur
ma liste, mais sous mes
directives... Sous les di-
rectives de quelqu'un
qui n'est pas un poli-
tique. Avec le meilleur
de chacun de toutes
tendances. 

Dans la Principauté de
la Fête, il y aura des
projections de films ré-
cents sur la Place de la
Libération un soir par
semaine de juin à août.
Gratuité des séances.

Pour Dijon 2014 dans la
Principauté de la Fête,
on organisera un réfé-
rendum pour savoir si
vous préférez que l'on
fasse repeindre toutes
les voitures de Taxi en
Jaune New-York ou en
Rose-Fushia Divia.

Moi, Maire de Dijon, sur
les menus des dîners de
Gala organisés, on ne
mettra plus "offert par
la Mairie de Dijon" ,
mais "offert par les
contribuables dijon-
nais", ça ne change rien,
certes... mais ça fait plus
vrai je trouve !

Une vraie Lino 2 X 8
voies avec une limita-
tion de vitesse portée à
200 km/heure qui fait
complètement le tour
de Dijon avec tunnel
sous le Mont Afrique,
c'est aussi dans notre
programme.

morceaux choisis

« l’emmerdeur »

Chevauchant 
fièrement l’ours de
Pompom, David
Lanaud-du-Gray
regarde droit 
devant en direction
de la mairie...
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Le salon 
des nouveautés, 
des tendances
et solutions pour
votre maison
Rendez-vous très attendu du public en quête de nouveautés et d’idées pour son logement, le
salon de l’habitat et du développement durable de Dijon tiendra sa 29e édition du vendredi 14
au lundi 17 février. Près de 200 exposants présenteront leurs activités et leur savoir-faire en ma-
tière de construction, d’achat, de financement, d’aménagement, de rénovation, d’ameublement
ou encore de décoration. Une occasion unique pour les 15 000 visiteurs attendus de bénéficier,
en un même lieu, de nombreux conseils, de comparer les produits et les techniques et de trouver
une multitude d’idées pour repenser leur maison, du sol au plafond.

Le salon propose en effet une offre riche et adaptée à chaque projet : matériaux innovants, so-
lutions d’aménagement, idées déco… Le développement durable, notion résolument actuelle, se
traduit par la présence accrue d’exposants proposant des produits et techniques pour un habitat
plus économe et respectueux de l’environnement : énergies renouvelables, éco-matériaux pour
la construction et la rénovation, équipements à très basse consommation etc. Les conseillers de
l’Espace Info�Energie apporteront leur expertise et prodigueront leurs conseils gratuits et indé-
pendants aux visiteurs. Ils pourront également les renseigner sur les nouvelles aides financières
possibles. 

Salon de l’Habitat
à Dijon Congrexpo

Quatre grands secteurs

Le salon 2014 comprendra quatre secteurs :

Le pôle ameublement-décoration, dévoilera
les dernières tendances en matière de mobi-
lier, d’agencements intérieurs, de cuisines et
de salles de bains, de poêles et cheminées, de
carrelages et de dallages, de parquets, d’amé-
nagements de placards, de spas.

Le pôle immobilier regroupera des
constructeurs de maisons individuelles, des
agences immobilières et des établissements de
financement. Leur objectif : aider les particu-
liers à concrétiser leurs projets : construire,
acheter, choisir du neuf ou de l’ancien, connaî-
tre les meilleures solutions de financement… 
�    Les artisans de la décoration présenteront
leur savoir-faire et feront partager leur passion
du bel ouvrage aux visiteurs.

�    Le pôle amélioration et rénovation de l’ha-
bitat – aménagements extérieurs, le plus im-
portant du salon, réunira au premier étage les
professionnels du chauffage et des énergies re-
nouvelables, des fermetures, de l’isolation, de
l’aménagement des combles, du jardin et des
aménagements extérieurs, du traitement de
l’eau, de l’automatisme de portails, des alarmes
et de la sécurité, de l’aspiration centralisée, des
piscines et abris, des vérandas etc.

De nouvelles animations dans l’air du temps
Nouveauté 2014 : le salon proposera des ate-
liers de décoration d’intérieur et de homes-
taging, animés par Amélie Gautard,

décoratrice. Définir l’ambiance et le style sou-
haité, harmoniser le mobilier, choisir les cou-
leurs, le revêtement de sol, rendre une pièce
fonctionnelle et accueillante…, autant de
questions qui seront abordées lors des ate-
liers « Réussir sa décoration d’intérieur »
(l’après-midi à 16h - durée : 1 heure). Très ten-
dance, le Home Staging est l’art de mettre en
valeur son logement pour pouvoir le vendre
plus facilement. Les ateliers « Réussir sa vente
avec le home staging » (le matin à 11 h – durée
½ heure) évoqueront les principes fondamen-
taux du Home Staging, la manière de les appli-
quer à moindre coût, l’importance de ne pas
négliger les atouts d’un bien. 
Le salon sera également le cadre, pour la
13ème année, d’une exposition de l’ESSOR
(union des artistes bourguignons). 24 artistes,
soigneusement sélectionnés, présenteront
leurs œuvres, de facture contemporaine ou
classique.

Un programme de conférences fournira au
public des informations et des conseils sur des
thèmes d’actualité tels que : les aides finan-
cières 2014 pour la rénovation énergétique de
l’habitat, les taux de TVA et le crédit d’impôt
développement durable, la réglementation
thermique RT 2012, l’appui de l’association
PACT 21 aux porteurs de projets, la rénova-
tion performante de l’habitat.

Le salon de l’habitat de Dijon se présente
donc comme un rendez-vous incontournable
pour tous ceux qui souhaitent vivre mieux
chez eux, durablement.

De nouvelles animations dans l’air du temps
Nouveauté 2014 : le salon proposera des ateliers de décoration d’inté-
rieur et de homestaging, animés par Amélie Gautard, décoratrice. Définir
l’ambiance et le style souhaité, harmoniser le mobilier, choisir les couleurs,
le revêtement de sol, rendre une pièce fonctionnelle et accueillante…,
autant de questions qui seront abordées lors des ateliers « Réussir sa
décoration d’intérieur » (l’après-midi à 16h - durée : 1 heure). Très ten-
dance, le Home Staging est l’art de mettre en valeur son logement pour
pouvoir le vendre plus facilement. Les ateliers « Réussir sa vente avec le
home staging » (le matin à 11 h – durée ½ heure) évoqueront les prin-
cipes fondamentaux du Home Staging, la manière de les appliquer à moin-
dre coût, l’importance de ne pas négliger les atouts d’un bien. 
Le salon sera également le cadre, pour la 13ème année, d’une exposition
de l’ESSOR (union des artistes bourguignons). 24 artistes, soigneusement
sélectionnés, présenteront leurs œuvres, de facture contemporaine ou
classique.

Un programme de conférences fournira au public des informations et
des conseils sur des thèmes d’actualité tels que : les aides financières
2014 pour la rénovation énergétique de l’habitat, les taux de TVA et le
crédit d’impôt développement durable, la réglementation thermique RT
2012, l’appui de l’association PACT 21 aux porteurs de projets, la réno-
vation performante de l’habitat.

Le salon de l’habitat de Dijon se présente donc comme un rendez-vous
incontournable pour tous ceux qui souhaitent vivre mieux chez eux, du-
rablement.
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NOUVEAU PROGRAMME

8 appartements
de grand standing 

Parkings et garages, 
balcon ou jardin privatif

Une résidence à votre image !

Talant Résidentiel

Solarys

Gros plan sur les secteurs du salon

Ameublement - décoration
Le salon de l’habitat propose les nouveautés et der-
nières tendances en matière d’ameublement et de dé-
coration avec, en prime, de nombreuses idées à piocher
pour personnaliser ou donner un coup de neuf à son
intérieur. 

Situé au rez-de-chaussée, le secteur « ameublement-
décoration » regroupe une quarantaine d’exposants :
professionnels des meubles, des cuisines et des salles
de bains, de la décoration, des cheminées et des poêles
(les plus nombreux), des revêtements de sols et de
murs, de la literie, des plafonds tendus, des spas… 

Les tendances déco 
En 2014, les inspirations sont nombreuses. La nature
reste l’une des tendances les plus prisées actuellement ;
elle peut prendre vie dans chaque pièce de la maison.
Côté matière, on privilégie le bois, la pierre brute, le
bambou… Déclinées en mobilier, revêtements de sols,
plans de travail pour la cuisine…, ces matières brutes
font entrer la nature dans la maison, pour un résultat
aussi esthétique qu’apaisant.

Quoi de neuf côté cuisine ? Après la tendance des « cui-
sines laboratoires » ultra épurées, la cuisine d’aspect
traditionnel connaît un retour en grâce chez les cuisi-
nistes et dans les intérieurs. La force de ces modèles ?
Associer la noblesse des matériaux bruts tels que le
bois, le béton, l’acier ou le ciment à des formes ten-
dances et des options pratiques dignes de toute cuisine
contemporaine qui se respecte : îlot central suréquipé,
placards intégrés et coulissants pour plus de gain d’es-

pace, tiroirs  à système d’air comprimé pour une fer-
meture sécurisée et silencieuse… L’un des avantages
de ces modèles traditionnels revisités est de pouvoir
s’intégrer aussi bien dans un intérieur classique, auquel
ils donneront une touche de modernité que dans un
intérieur très contemporain, dans lequel ils apporteront
un joli clin d’œil à la tradition.

La salle de bains, lieu de bien-être et non plus simple-
ment d’hygiène, ne cesse de s’agrandir et d’évoluer
pour un maximum de confort et de détente. Impression
d'espace et design assuré grâce aux vasques suspendues
en verre, en bois, en pierre ou en céramique. Respect
de l'environnement avec des matériaux propres non
polluants, voire recyclables. Sensation de fraîcheur, fil-
tration des odeurs, touches sensitives…, les nouveautés
côté toilettes sont très nombreuses. Les sanitaires sont
devenus aujourd’hui un concentré de design, de tech-
nicité et de progrès. Sur le plan de la déco, les leds sont
de plus en plus présents. Ils transforment des cloisons
de douche en véritables tableaux de lumière, éclairent
discrètement les toilettes la nuit… Le plus : la musique
est omni présente.

Esthétiques et écologiques, les poêles à bois affichent
des designs très contemporains pour se marier aux in-
térieurs les plus modernes. De plus en plus perfor-
mants, les poêles à bois ou à granulés peuvent être
envisagés en solution de chauffage principal comme en
solution d’appoint. En France, une maison sur deux a
déjà fait le choix du bois comme source de chauffage,
principale ou d’appoint. Parmi les systèmes de chauffage
proposés par cette énergie, installer un poêle à bois
(poêle à bûche, poêle à granulé ou poêle de masse) est
une des solutions les plus en vogue.

Quand la cheminée joue la carte de la déco : Au-
jourd’hui, les amoureux des belles flammes et du chauf-
fage au bois se retrouvent face à une multitude de
matières, de couleurs et de formes pour embellir et ré-
chauffer leur intérieur. La tendance est aux habillages
sophistiqués (laque rouge, effets de découpe, parois
coulissantes en verre, contours en aciers ou en céra-
mique, panneaux en pierre de rocailles…) et aux lignes
atypiques (ronde, pyramidale…). Suspendue au centre
de la pièce, la cheminée s’élève, aérienne. Encastrée
dans un mur, à la façon d’un tableau, elle crée un déca-
lage surprenant pour des intérieurs urbains ultra mo-
dernes. Et pour ceux qui disposent de beaux volumes,
la cheminée intégrée à la table basse est du plus bel
effet. Les cheminées à bois continuent leur percée sur
le marché grâce aux innovations des fabricants alliant
esthétique et technologie.

(sources : deco-travaux.com / travaux.com / Avantages)
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Du vendredi 14 au lundi 17 fé-
vrier 2014 tous les jours de 10 h
à 19 h

Parc des Expositions de Dijon -
hall 2 - 2 entrées : avenue des
Grands Ducs d’Occident  et rue
Léon Mauris (entrée Poincaré)

Plein tarif : 5€ 
Tarif réduit : 3€ 
- 15-25 ans (pour les étudiants,
tarif réduit
sur présentation de la carte
d’étudiant)
- Seniors de plus de 65 ans
Gratuit pour les enfants accom-
pagnés jusqu’à 15 ans

DIJON CONGREXPO - Parc
des Expositions et Congrès de
Dijon : 3 boulevard de Cham-
pagne – BP 67827 - 21078
DIJON CEDEX. 
Tél. : 03.80.77.39.00 
Fax ; 03.80.77.39.39
E-mail : 
contact@dijon-congrexpo.com
Site internet : 
www.dijon-congrexpo.com

Amélioration et rénovation de l’habitat

Ce secteur, le plus important du salon, réunit au premier étage
une centaine d’exposants qui présentent les dernières inno-
vations et apportent leurs conseils aux visiteurs. On y trouvera
tous les produits, techniques et solutions pour améliorer ou
rénover son logement, du sol au plafond, sans oublier l’exté-
rieur.

Dans la période d’incertitude actuelle, se sentir bien dans son
logement est fondamental. L’habitat constitue la dépense prio-
ritaire des Français, qui y consacrent chaque année un quart
de leur budget. Les projets d’amélioration ou d’aménagement
du logement actuel sont en tête des projets prioritaires ces
dernières années. Les travaux touchant l’isolation du bâti et le
confort thermique sont en forte progression. Les notions de
respect de l’environnement prennent de l’ampleur mais on
cherche aussi et surtout à réaliser des économies ; faire des
économies se trouve d’ailleurs en tête des raisons qui pous-
sent les particuliers à lancer des travaux. Du fait de la suren-
chère du coût de l’énergie, la priorité est à la recherche de la
performance énergétique. 

De nouvelles aides financières
Afin d’inciter les ménages à entreprendre des travaux de ré-
novation énergétique de leurs logements (isolation, chauf-
fage...), l’Etat a mis en place récemment un plan de rénovation
énergétique de l’habitat ; son objectif est ambitieux : rénover
500 000 logements par an d’ici à 2017 et diminuer de 38 % la
consommation d’énergie dans le secteur du bâtiment à l’hori-
zon 2020.
La principale mesure est une nouvelle aide : la prime rénova-
tion énergétique pour laquelle 2/3 des ménages français sont
éligibles. Cette prime s’élève à 1 350€ pour les personnes

dont les revenus ne dépassent pas 25 000€ pour une per-
sonne seule et 50 000€ pour une famille avec deux enfants.
Par ailleurs, il faut pour l’obtenir constituer un bouquet de tra-
vaux, c’est-à-dire deux actions minimum de rénovation éner-
gétique. Cette nouvelle prime s’ajoute aux aides existantes qui
ont été optimisées.
Le crédit d'impôt a également été modifié et est désormais
subordonné à la réalisation d'un bouquet de travaux. En 2014,
le taux appliqué est de 25% sur tous les types de travaux,
quelles que soient les ressources du ménage. Un taux à 15%
subsiste lorsque la dépense est réalisée dans le cadre d'une
action seule. Toutefois, seuls les ménages ayant des revenus en
deçà d'un plafond de ressources (plafonnement de la taxe d'ha-
bitation) sont éligibles à ce taux. 
Autre mesure, qui était très attendue par les professionnels
de l’immobilier : depuis le 1er janvier 2014, les syndicats de
copropriétaires peuvent bénéficier d’un éco-prêt à taux zéro
pour financer la réalisation de certains travaux de rénovation
énergétique, notamment en matière d’isolation.
Par ailleurs, les travaux de rénovation énergétique bénéficient
depuis le 1er janvier de l’ancien taux réduit de TVA à 5,5%  s’ils
sont éligibles au crédit d’impôt développement durable
(CIDD).

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES
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L’association ACTION CONTRE
LA FAIM et ses partenaires officiels
l’Athlétic Club de Chenôve, le Jour-
nal du Palais, Dijon l'Hebdo et la
CGPME  attendent votre inscrip-
tion au challenge inter-
entreprises de course à pieds « ACF
URGENCE HUMANITAIRE » qui
aura lieu le vendredi 13 Juin 2014 à
17 h 30 à Dijon.

Ce challenge a pour but de mobiliser les entreprises, en participant à la collecte indispensable
de dons nécessaires aux interventions urgentes malheureusement toujours trop nombreuses
actuellement dans le monde, pour ne citer que les deux dernières catastrophes climatiques
et humaines que sont le typhon des Philippines et le chaos en République Centrafricaine. Les
entreprises de Côte-d’Or participeront dans une démarche « citoyennes du monde » afin de
faire face aux besoins indispensables de dizaines de milliers de gens qui ont besoin d’un secours
durable pour pouvoir repartir…
Chaque entreprise peut donner ce qu’elle veut ou peut, 250, 500, 1000 euros, ce sont elles
qui voient en fonction de leurs possibilités, l'essentiel étant de participer.
De plus, ce don est déductible fiscalement pour elles à hauteur de 60 % dans la limite de 0,5%
du chiffre d’affaires hors taxes de l’entreprise.
Alors, venez rejoindre les athlètes de l’Athletic Club de Chenôve et les premières entreprises
inscrites, entre autres  : La Société Générale, le Groupe Réservoir Immo, Le Crédit Mutuel
Auditorium, le courtier en prêt et assurances Flash Crédit, le cabinet Comptable Cèdre, le
Groupe comptable Actis-France, l’Hôtel du Palais à Dijon, la SARL Antoni….
Un zoom pour cette édition sur le club d’Athlétisme l’AC CHENOVE qui a bien voulu se
charger de toute l’organisation technique de la course :
L’Athlétic Club de Chenôve est un club d’athlétisme de niveau national 2A. Il compte 170 li-
cenciés qui pratiquent toutes les disciplines de l’athlé (sprint-haies, sauts, lancers, demi-fond,
cross, trail et marche athlétique), encadrés par 15 entraîneurs. 15 dirigeants et officiels com-

posent le comité directeur. Chaque athlète de la catégorie « école d’athlé-poussin » à vétéran
y trouve sa place du niveau débutant à confirmé, dans une ambiance conviviale.
Bon début de saison avec 1 titre de championne régionale cadette à la hauteur, 1 titre de
champion régional à la marche athlétique homme.
Un inédit au cross : l’équipe senior garçons est championne départementale et régionale. l’
équipe seniors filles est championne départementale et régionale (pour la 10ème année consé-
cutive) avec titre individuel (6ème année de suite). Titre régional pour l’équipe cross court H,
2ème place pour les équipes minimes et juniors H, 3ème place
pour les cadets et vétérans H.
46 athlètes participeront aux Pré-France de cross pour aller
chercher leur qualification au championnat de France début
mars.

Plus d’info sur : www.acchenove.fr

Vous aussi participez à la course 
« ACF Urgence Humanitaire »

lus que jamais, la CGPME
de Côte-d'Or est au
cœur de l'actualité. Deux
diners-débats ont été or-
ganisés tout récemment
sur des thèmes très lo-

caux. C'est François Rebsamen qui,
le premier, s'est prêté à l'exercice, le
29 janvier, devant près de 120 chefs
d'entreprises réunis au Mercure. Le
sondage que nous avons publié dans
notre dernier numéro a suscité
beaucoup de commentaires en
même temps que divers sujets du
quotidien : aides aux entreprises, sim-
plifications administratives, tranquil-
lité publique, commerces du centre
ville, LiNo, cité de la gastronomie, ac-
cessibilité du parc Valmy... 
La deuxième soirée qui avait pour

cadre Le Pré aux Clercs, a réuni trois
invités le 5 février : Thierry Coursin,
directeur général de l'EPLAAD, Ste-
phan Bourcieu, directeur de l'ESC
Dijon, et Jean-Pierre Deramecourt,
président du directoire de la Caisse
d'Epargne Bourgogne Franche-
Comté. Le thème du débat « Investir
à Dijon en 2014 » a suscité bon nom-
bre de questions sur les opportuni-
tés ces TPE-PME autour de
l'immobilier, l'attractivité, les grands
projets, financements... 
Mais la CGPME ne manque pas de
mettre sur pieds de moments de
convivialité comme cette tradition-
nelle galette des chefs proposée le
30 janvier au Smart.

La CGPME 
sur tous 
les 
fronts
P
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seniors dijonnais

Nous ne nous 
reverrons pas
« Pourtant, je n’ai pas rêvé ! » L’homme, blême,
tétanisé, me traversait du regard. « Pourtant, je
n’ai pas rêvé ! », hoquetait-il en déglutissant avec
peine. L’image d’un chaman en transe, wendigo,
amok, envahit mon esprit, me remplit de frayeur
et d’angoisse. Je cherchais désespérément un ar-
tifice exorcisant qui ne venait pas lorsque l’hallu-
ciné pivota brusquement et s’enfuit en bondissant
au dessus d’un étalage comme un félin terrifié.
Cette issue me projeta fugacement une scène de
"La Belle et la Bête". Mais où était la belle ?
Un chapeau était là, peut-être tombé dans la fuite
de la bête, avachi sur une pile de livres dans les
rayons de la librairie, incongru.
Pas un chapeau ordinaire. Pas un chapeau de co-
médie. Pas un chapeau d’apparat. Un chapeau
large, haut, mou, immense, comme ceux qu’on af-
fectionne à Londres les jours de finale ou de ju-
bilés, généralement aux couleurs du drapeau
britannique ou, pour les Irlandais, d’un vert inso-
lent : un objet excessif, élisabéthain, too much. En
revanche, celui là était noir, comme un chat de
sorcière.
Ce chapeau me disait quelque chose. Je l’avais, en-
quelque sorte, sur la langue.  Agacé, je repris mon
butinage dans la librairie, grignotant les qua-
trièmes de couverture.
« Vous n’allez pas me reconnaître…»
La tonalité acidulée et souriante, la proximité ti-
mide de l’interpellation me firent tourner la tête.
Ciel, la Belle !
« Alice Aubert… Terminale L. Il y a dix ans… ».
Être, pour un professeur retraité, reconnu par un
ancien élève est toujours une épreuve délicieuse
- je vis encore dans une jeune mémoire -, mais
cruelle - bientôt, je ne ferai qu’y survivre… peut-
être -.
Elle prit le temps de me dire combien ma passion
de l’écriture lui avait ouvert les portes d’au-
jourd’hui, quelle reconnaissance elle me vouait
d’avoir convaincu mes collègues de conserver
dans cette classe une grande adolescente alors
renfermée, écorchée et farouche dont on déses-
pérait des capacités d’expression. Journaliste bril-
lante, elle venait d’être embauchée par Le Monde
et s’essayait au roman. Elle me le devait. Elle n’ou-
bliait pas. Elle me claqua une bise. « Je n’ai plus de
grand-père ; vous le serez dans mon coeur. Nous
ne nous reverrons pas ». Ses yeux semblèrent
s’embrumer. Je sentis une souffrance. Parfois, la
jeunesse est ombrée des malheurs à venir. Vive,
elle se coiffa du chapeau dans un rire pointu. Puis
elle s’enfuit comme un moineau.
Comme les gens, les vraies librairies ont une âme

à proportion de leur histoire, de leurs malheurs,
de leurs bonheurs, de leurs abandons, de leurs
épopées. La "Lib’ de l’U" est de cette nature. Lu-
mière modeste, place retreinte, rayons rappro-
chés, ambiance de scriptorium. Les corps s’y
frôlent, s’y percutent parfois : « pardon, excusez-
moi, - je vous en prie ». Pas d’effusions. Chacun
est là en solitaire, à la recherche d’autres mondes,
d’autres fractures, d’autres exaltations, d’autres
vies, d’autres destins, d’autres fantômes, d’autres
moi, pourtant confusément conscient qu’il côtoie
là d’autres éclopés, petits ou grands. En vérité, l’ef-
frayant passage d’un illuminé suivi d’une brève
rencontre avec les yeux noisette d’un passé gra-
tifiant ne m’avaient pas étonné dans ce territoire
si particulier.
Je replongeais dans ma bulle de quatrième de
couverture.
A la sortie, des fanaux blafards balayaient la rue
dans une bruine lancinante : police, SAMU, atmo-
sphère assourdie et pesante, à la Maigret. Tenus à
distance, les badauds commentaient. Je tendis
l’oreille. « … pas… malheureux… si jeune… des
fous… liberté… une honte… ».
L’ambulance chargea un corps dont je reconnus
le visage : c’était Alice Aubert, exsangue. La police
menottait la bête. « Ne pleurez pas, Monsieur »
lança une matrone dans mon dos. Comme une
pudeur, me revinrent quelques notes de cette
rengaine des années soixante : "Et si j’ai de l’eau
dans les yeux, c’est qu’il me pleut sur le visage".
Le journal rapporta le lendemain des propos
jugés incohérents, tenus par le meurtrier : « hy-
giène de l’assassin… cosmétique de l’ennemi…
Antechrista… ». Un psychiatre, qui avait lu Amélie
Nothomb en saisit, lui, immédiatement la clé.
Quant au chapeau, c’était celui qu’arborait cette
dernière depuis quelques années, lors de ses ap-
paritions publiques. Alice, qui le portait, avait, sans
le savoir, volé le destin d’Amélie.
Après une séance de dédicaces à la "Lib’ de l’U",
Amélie Nothomb montait, à ce moment là, dans
le train de seize heures. Elle ne sut jamais qu’elle
venait d’échapper au rendez-vous fatal d’une co-
horte de ses golems. Au prix du sort cruel d’une
écorchée farouche et tendre.
Pourquoi Alice avait-elle dit « nous ne nous re-
verrons pas » ?

Gaspard GIL

O mon coeur, n'oublie pas que le silence est ton lot.
Il ne t'appartient pas d'arrêter la marche du Sort.
Reste dans l'ombre. Reste avec ta douleur.
(Eschyle – Agamemnon)

Epanouissez
vous avec
l'OPAD
L'association de loisirs des seniors dijonnais enrichit encore son large
panel d'activités stimulantes favorisant l'épanouissement, la créativité,
la santé, l'acquisition de connaissances nouvelles et l'échange en pro-
posant aux seniors dijonnais, à partir de 55 ans, actifs ou à la retraite,
plus de 100 activités de loisirs pour tous les goûts dans les domaines
de la culture et de l'activité physique adaptée, de la création artistique
et artisanale, des technologies, de l'informatique et du bien-être, de l'ex-
pression et des jeux ainsi que des sorties culturelles à la journée et des
séjours de vacances de 3 à 8 jours ....

En février l'OPAD crée trois nouveaux dispositifs :
- L'ouverture de ses locaux situés cour du Caron à Dijon, tous
les dimanches après-midi de 14 à 17 heures pour des activités
en accès libre et gratuites.
- L'extension du " portage des livres à domicile " au prêt de
liseuses favorisant la lecture en gros caractères. 
- " L' Appétit d'Europe " :  la découverte, toutes les six se-
maines, d'une nation constituant l'Europe à travers sa gastro-
nomie et son patrimoine . Brunch, conférence, animations :  la
Belgique sera à l'honneur le 16 février avant l'Italie en avril ,
et la Grèce en mai.

Pour plus de renseignements vous pouvez retrouver l'OPAD du lundi
au vendredi dans ses locaux sis cour du Caron, à Dijon ( 03 80 70 02
03) , sur son site web http://www.opad-dijon.fr ou encore sur le stand
que l'association tiendra les 20 et 21 février dans le cadre du salon 
" Bien vieillir en Côte-d'Or "  au Palais des Congrès de Dijon .
A cette occasion l'OPAD organise un jeu-concours vous permet-
tant de gagner dix abonnements aux conférences données par l'OPAD
d'avril à juin, 20 places de cinéma, une invitation à la sortie " Culture et
vous " du 18 juin à la Fabuloserie, à Dicy, ou à ses ateliers cuisine...

Nom : .....................................................................
Prénom : ................................................................
Adresse : ................................................................
Ville : ......................................................................
Code postal : .........................................................
Téléphone : ...........................................................
Mail : ......................................................................
Année de naissance : ............................................

Bulletin à déposer à l'OPAD du 12 au 21 février ou sur
le stand de l’association au salon « Bien vieillir en Côte-
d'Or » les 20 et 21 février. Les bulletins peuvent égale-
ment être renvoyés par mail. Téléchargement sur le site
de l'OPAD. Tirage au sort le vendredi 21 février,
sur le stand de l’OPAD au salon, à 16 h 30.

OPAD L’association des seniors
dijonnais

Cour du Caron - 21000 Dijon
Tél : 03 80 70 02 03

Mail : opad@wanadoo.fr
Site Web : www.opad-dijon.fr

Bulletin
de participation

Nous publions ci-dessous le texte lauréat du concours 2013 de la nouvelle 
organisé par l’OPAD.  Michel Huvet, qui anime les ateliers d’écriture, présidait le
jury de cette édition remportée par M. Gérard GIRAUD.

Pierre PERTUS, Françoise TENENBAUM
et le lauréat Gérard GIRAUD
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c’était avant-hier

a rue est tangente au centre ville
et proche de la gare Dijon Ville.
Les terrains sont à aménager. Tout
est réuni pour l'installation d'usine
familiale employant une main
d'oeuvre importante qui peut

loger assez près de l'exploitation.
Aussi, il y a plus d'un siècle, on pouvait aper-
cevoir la cheminée de briques d'une chau-
dière, celle de l'usine des casquettes
Jonchery. La vapeur était nécessaire pour
donner à chaud la forme aux tissus élé-
ments du couvre-chef, forme que les tissus
conservaient tout en restant souples. Ainsi
l'ouvrier recevant les ordres du chef
d'équipe restait tête nue, la casquette pliée
en deux dans une poche de sa veste.

Le chemin de fer proche pouvait livrer aux
magasins ds villes nouvelles et industrielles
comme Le Creusot ou Montchanin ou
pour les galvachers du Morvan.
La première délocalisation arrive, vers les
années 50, poussée par l'envolée du foncier.
Il est très profitable de céder une usine
pour une opération de destruction et de
construction d'un immeuble collectif. 
Les casquettes Jonchery s'en vont s'installer
rue Lafayette et abandonnent vite l'immeu-
ble qui a vu la naissance de la fabrique. 
En attendant un promoteur immobilier,
dans cet entre-deux temporel, le syndicat
étudiant FGED (Fédération générale des
Etudiants de Dijon) installe des salles de
réunions, un bar avec « peu » d'alcool, une

petite restauration de sandwiches et d'as-
siettes anglaises. Les étudiants des Beaux-
Arts de Dijon ont été mis à contribution et
les murs sont décorés de fresques repré-
sentant des amis des lettres et du droit à la
mode des étudiants de Platon et de So-
crate. La fréquentation est sereine et les ri-
verains ne se plaindront pas de troubles
intempestifs.
L'immeuble actuel sera construit sur une
emprise si exigüe qu'elle ne permet pas une
rampe d'accès aux garages au sous-sol. Cela
n'arrête pas architectes et promoteurs
futés : une cage en béton sera construite
pour loger un monte-charge à automobiles.

rue de la Poste  

Photo Pascal Cocusse

Par
Roger

LOUSTAUD

Dijon et la coiffure
Etre en cheveux (sans chapeau) ou en taille (les bras nus) pour une dame faisait mauvais genre il y a 50 à 60 ans. Une dame ne pouvait

rentrer, même pour contempler l'architecture, dans une église si elle ne portait pas une coiffure, un chapeau ou un foulard. Chaque
époque a ses dictats sociétaux. Une femme, jamais seule, dinant au restaurant, devait, par bon ton, rester chapeautée.
La coiffure signalait la profession, était un attribut de l'autorité de la fonction et un signe de reconnaissance. Le facteur portait un
képi avec un P doré sur le devant. Le sergent de ville portait aussi un képi. Le Suisse de l'église Saint-Michel arborait un bicorne
galonné et tenait fermement une hallebarde.
Le pâtissier, le cuisinier, le rôtisseur portait chacun une toque de forme propre qui permettait de les identifier. L'infirmière, elle, re-
couvrait sa tête d'un châle blanc retenu par un bandeau, tout comme la nourrice qui promenait l'enfant dont elle avit la garde au
jardin Darcy. Ceci par souci d'hygiène. L'encaisseur de la banque ou de l'assurance se reconnaissait avec sa casquette avec les ini-
tiales de l'établissement employeur. Le curé arborait une barrette et le charbonnier se protégeait avec un sac plié en chapeau
de gendarme. M. Gaston Gérard, étudiant en droit, avait la faluche de velours avec les insignes des diplômes obtenus et des
années de scolarité. Les militaires, quant à eux, devaient porter la coiffure propre à l'uniforme de leur arme et de leur régiment. 
Dijon ne manquait pas de coiffures et comptait au moins sept chapeliers. Heureusement, il y a aujourd'hui, bien achalandée
celle du Coin du Miroir.

R. L.

Rue de la Poste
Longueur : 121 mètres
Tenant : place Grangier
Aboutissant : place Darcy
Elle est ouverte sur le glacis du château des
Gendarmes, aux alentours de 1850.
La Poste, dite la Grande, est inaugurée en
1909 et ce n'est qu'en 1926 par la délibé-
ration du conseil municipal du 20 avril
qu'elle prend la dénomination actuelle.
Le bâtiment de la Poste est imposant, par-
faitement visible de la place Grangier, de la
rue de la Liberté, de la rue du Temple, de la
rue Jean Renaud, de la rue Musette, du bou-
levard de Brosses. On aurait pu alors laisser
à la rue sa dénomination originelle : rue du
Rempart-du-Château, localisant mieux la
forteresse construite après la mort de
Charles le Téméraire.

La semaine prochaine, Roger Loustaud 
vous emmènera rue du Bourg

L
14
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*« Conformément à l'article L321-2 du Code de la consommation, du 11 décembre 2001 (loi Murcef )  Aucun versement, de quelque nature 
que ce soit, ne peut être exigé d'un particulier, avant l'obtention d'un ou plusieurs prêts d'argent.» - Siret : 53880109300013
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il est un dijonnais illustre et pourtant inconnu,
c'est bien lui. Pourtant, il n'est pas impossible
que vous l'ayez déjà admiré sans connaître
son nom . C'était sous Louis XVI. Un jeune
joueur de pochette (un petit violon de maître
à danser que l'on peut glisser dans sa poche)

débarque à Dijon, venant de son Italie natale, jouant pour
survivre dans les bals publics des villages traversés tout le
long de la vallée du Rhône.
C'est surtout sa virtuosité dans l'art de la gambille qui va
le faire apprécié des dijonnaises qui se seraient damnées
pour danser avec un coquin dont le nom rimait avec
"amour" et la plastique rivalisait avec celle des plus beaux
marbres antiques. Un chroniqueur de l'époque le portrai-
ture : " Il avait ces yeux noirs d'Italie qui sont si langoureux et
dont les femmes s'affolent si volontiers.  Son teint était de ce
jaune chaleureux qui est particulier aux Italiens et aux roses

thé. Pour la jambe , elle était , comme on dit 
" moulée " ; le mollet était la perfection même. Enfin , l'assem-
blée jugeait Cadamour d'un mot : il est fait au tour .”

Cadamour qui ne savait pas dire non eut très vite de mé-
chants démêlés avec de nombreux dijonnais qui le mena-
cèrent des geôles du Château. C'est la veuve du Président
du Parlement de Bourgogne, une femme " aux principes
envolés "  qui lui offrit le salut en l'engageant comme pro-
fesseur de saltarelle . La rencontre avec un peintre chargé
de faire le portrait de la Présidente en Diane ,et qui le
convainquit de se faire modèle ,allait chambouler son exis-
tence.

Mais la vraie vie de Cadamour allait commencer sous la
Révolution. Quand vous vous arrêterez devant de célèbres
toiles de David , comme " le passage des Thermopyles " ou

" l'enlèvement des Sabines " examiner avec attention les
personnages de Léonidas et de Romulus aisément identi-
fiables . Vous saurez à quoi ressemblait Cadamour qui dé-
clarait : " Mon corps appartient au citoyen David, sur ses toiles
je suis sûr de vivre toujours ".  Justesse du jugement !

Après l'exil de David , il posa pour Girodet , un peintre re-
marquable que l'on redécouvre aujourd'hui et vous pouvez
le reconnaitre sous les traits d'Acis dans la toile " Acis et
Galatée " , Puis pour Gros à la mort de Girodet .  A vrai
dire le catalogue des oeuvres néo-classiques françaises 
( tableaux , dessins , sculptures ) offre des centaines de mé-
tamorphoses de Cadamour qui en 1830 était le doyen des
modèles . Il est mort en 1845 : selon ses dernières volontés
son squelette fut conservé à Paris .... à l'Ecole des Beaux -
Arts. “ Une façon posthume d'exercer son métier ”, écrit Gé-
rard Oberlé qui lui a consacré de belles pages.

Un Dijonnais 
illustre 
et inconnu :
Cadamour

S’
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le meilleur pour la faim

e plus en plus de rites profanes se substituent aux fêtes religieuses d’antan.
On croit ces cérémonies récentes, alors que certaines connaissent des
racines antiques. Ces fêtes constituent des petites parenthèses ludiques
dans un hiver long et morose. Il s’agit juste de s’amuser le temps d’une
soirée. 
A ce titre, la journée des amoureux fait son grand retour depuis quelques

années. Ne nous y trompons pas : Saint-Valentin est autant béni par les commerçants
que par les couples épris, qui n’attendent pas ce 14 février pour déclarer leur flamme,
preuves empaquetées à l’appui. La résurgence de la « journée des amoureux » constitue
en effet une manne pour les fleuristes, les confiseurs et autres restaurateurs. 
Les commerçants dijonnais joueront-ils le jeu ? A n’en pas douter. Et il est certain que
fleuristes, bijoutiers, restaurateurs, entre autres, sauront, en centre-ville et dans les cen-
tres commerciaux périphériques, garnir vitrines et magasins de gros cœurs rouges, miè-
vres mais censés rappeler aux amoureux que c’est leur jour. En tout cas, le rouge
écarlate de la passion monte aux vitrines avant de monter aux joues des tourtereaux,
la rue de la Lib se pare d’écarlate. 
Et la plupart des restaurants dijonnais proposent un menu spécial St Valentin plus ou
moins de circonstances. C’est aussi à cela qu’on perçoit qu’on s’américanise. Car outre-
Atlantique, il s’agit d’une institution, incontournable.
Tous les chemins (historiques) mènent à la Rome antique, les romantiques ne doivent
pas l’oublier. Ainsi, la Saint-Valentin correspondait à l’origine aux Lupercales romaines,
célébrées le 15 février en l’honneur du dieu des bergers, et qui marquaient le retour
du printemps. A cette occasion, et quelques siècles avant Tournez manèges et Meetic,
on organisait une loterie de l'amour. On tirait au hasard le nom de filles et de garçons,
qui devaient « sortir ensemble » ensuite pour le reste de l’année. C’est peut-être pour
cela que l’on dit que l’amour est aveugle. Quand cette tombola sentimentale fut abolie,
les jeunes Romains continuèrent à offrir à l’élue de leur cœur des vœux affectueux.
C’est là que nos cadeaux actuels trouvent leur origine. Et c’est le jour ou jamais, pour
les amoureux timides, de rompre la glace pour déclarer sa flamme. 
Un certain nombre de siècles plus tard, la Saint-Valentin perdure. Ce jour-là, les com-
merçants se félicitent que le portefeuille soit placé du côté du cœur. On pourrait s’éton-
ner qu’une fête des amoureux si conventionnelle connaisse un tel engouement, alors
que l’individualisme règne, que le couple est en crise (une séparation sur deux unions
dans les grandes villes), que le divorce s’est banalisé, et que le mariage traverse des
zones de turbulences. Il fait jaser au sommet de l’Etat (cf. la tragi-comédie récente, sur
fond de pantalonnades, de scooter et de croissants !) et jette les foules en cortèges
dans la rue. 
Le 14 février, tout le monde trouve son compte, et son conte. Le temps d’une soirée,
on ralentira un peu le flux du quotidien, en esthétisant son couple, en ouvrant une pa-
renthèse épicurienne, refrain d’Only you, jolies nappes et roses rouges à l’appui. Saint-
Valentin célèbre le mariage du couple et du marketing. Un cœur en or, décidément. Et
Dijon n’y échappera pas. Mieux vaut préparer, et acheter un petit quelque chose. Car
si étant en couple, on ne célèbre pas la Saint-Valentin, il faut s’en expliquer, se justifier.
Donc autant prendre date, et y aller de son présent et de sa soirée à deux ! Et puis ça
ne fait pas de mal de se faire du bien.

Pascal LARDELLIER

D
La Saint-Valentin
business sentimental

ssociations, décideurs locaux, autorités civiles, élus... Ils étaient très nombreux
à avoir répondu à l'invitation de Gilbert Menut pour la 16e dégustation du
vin de Talant qui présentait cette année de délicieux arômes de coing. Un
chardonnay élevé sur une parcelle de 50 ares entretenue avec le plus grand
soin par Christophe Bouvier, viticulteur à Marsannay-la-Côte. Cette année,
l'invité d'honneur qui présidait cette manifestation était Michel Junchat, pré-

sident du foyer logement Urban Alis.

A

Goûtons voir...
ne nouvelle salle de 60 à 70 couverts en plein centre de Dijon, c'est ce que
propose depuis peu Alexandre Hulin, propriétaire depuis 2008 de L'Epicerie,
place Emile Zola, à Dijon. C'est en réaménageant une grange qui servait de
réserve pour l'alimentaire et de rangement pour la terrasse l'hiver que 150
m2 ont ainsi pu être transformés en grande salle de restaurant. « Pouvoir
répondre aux demandes de groupe qui nécessitent plus de 40 couverts, c'est

ce qui a motivé cette extension qui bénéficie de cette déco rétro qui fait le charme de
notre établissement » explique Alexandre Hulin.
C'est vrai que le vieux, l'ancien, c'est vraiment son truc. « On chine régulièrement dans les
brocantes avec mon épouse pour trouver des objets d'hier et d'avant hier. Les amis, les clients
s'y mettent aussi. L'idée c'est de faire du vrai vieux avec des choses qui ont une âme ».
Et cerise sur le gâteau, la nouvelle salle a bénéficié du talent du décorateur Fabrice Petot
pour une fresque murale sur les anis de Flavigny. Une belle évolution pour cet établisse-
ment qui emploie entre 16 et 20 personnes selon les saisons, ouvert toute l'année, 
7 jours sur 7.

U
L'Epicerie s'agrandit



 

Du 10 au 15 février

Vous avez du pot, la LINO 
s’ouvre sur L’Entrepôt !

par tranche de 100€ d'achat 
jusqu’au 15 février 2014

TOUT
magasinle

Café-croissant offerts 
tous les matins 

et collations sucrées 
tout au long de la journée

  

 

  

 

15€

sur

en 
 
*

Achetez en ligne sur 
www.e-brico.fr

FONTAINE-LÈS-DIJON - Proche Géant Casino
(par la LINO, sortie Fontaine / Ahuy) - Tél. 03 80 32 04 60        

 

Ouvert dès 7h30
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